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GALANT.

Contenant

Les Nouvelles du Mois de

NOVEMBRE 1677.

&pluſieurs autres.

TOME ΙΧ.

Suivant la Copie imprimée-

A PARIS,

Chez THEODORE GIRARD , au

Palais , dans la Grand' Salle , à

l'Envie 1678.

1



BIBLIOTHICA

REGLA

MONAGENSIS.



A MONSEIGNEUR

LE

CHANCELIER-

M
ONSEIGNEUR,

Il ne me suffit pas que le Mercure ait

deja pris foin de publier avec quellejoye

tout le monde a veuvosgrands Services

récompenfez par le nouveau Titre d'hon-

neur que vous venez d'acquerir ; Je

prens la liberté de m'adreſſer aujourd'huy

àVous-mesme , &de mesler mavoix aux

acclamations de toute la France , dont

les ſouhaits vous avoient placé dans le

Rang illustre que vous occupez , dés le

moment qu'il a deû estre remply. Ce

fentiment , MONSEIGNEUR ,

a estéſi general , qu'il ne s'eft offert au-

cune occafion de l'expliquer , qu'on ne

l'ait avidement embraffée. Toutes les

Harangues quisefontfaites àl'Ouvertu-

re des Cours Souveraines , n'onteupour

objet quecerare méritequi afait tomber

SurA2
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fur Vous le choix de nostre Auguste Mo-

narque pour la premiere Charge de l'E-

tat. Comme il n'y en a point deplusim-

* portantes , elle demandoit un Homme

extraordinaire , en qui une longue ex-

périencejointe à la plus haute capacité ,

ne laiſſastàſouhaiter aucune des éminen -

tes Qualitez qui ſe doivent rencontrer

dans un grand & Sage Ministre ; &à

qui la confier plusjustement qu'à vous ,

MONSEIGNEUR , qui avez fi

dignement foûtenu tous les Emplois qui

peuvent fervir dedegrez à l'élevation où

vous eſtes ? Cette continuelle applica-

tion àtout ce qui a estéde vostre Ministe-

re; cette prudence consommée qui atoû-

jours rendu infaillible le fuccés de tout ce

que vous avez entrepris;ce zele infatiga-

blepourleſervice du Grand Prince quia

daignése servir de vos Conſeils ; enfin

toutes les Actions de vostre vie parloient

fi avantageusement pour vous , qu'il n'a

falu que les écouter pour vous trouver

digne de lagloire que vous recevez . Elle

eft la fuite, ou plutoft la consommation

de cette entiere confiance que Sa Maje-

Sté
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- ſte a toûjours eue en vous , & dont vous

- reçeustes des marques si avantageuſes..

- pendant les deſordres de Guyenne , lors

- que vous ayant laiſſé aupres de feuMon-

fieur le Duc d'Orleans , Elle vous donna

pouvoir de figner en fon absence tout ce

qui seroit résolupour son fervice. Avec

quelle gloire ,MONSEIGNEUR,

n'eustes-vous pas ce mesmepouvoirpen-

dant le siege de Stenay , où le Roy e-

ftoit attaché tandis que les Ennemis l'e-

ftoient à celuy d'Arras ? Commeil nous

estoit d'une tres-grande importance de

le conferver, il falloit y faire entrer du

Secours. Vostre Commiſſion estoit ample

pour tout ceque vousjugeriezneceſſaire

au bien de l'Etat , & vous pour-veustes

avec tant de ponctualité& deprudence

aux preſſats besoins des Afſiegez &des

Generauxde l'Armée , que la Place fut

Secourue & les Ennemis défaits. Onne

pouvoit moins attendre de vostre zele

apres les grands services que vous aviez

déja rendus au feu Roy , qui en com-

mença la récompense envousfaisant re-

A3 venir
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venir d'Italie , pour vous faire Secretai-

re d'Etat. Je ne parlepoint , MON-

SEIGNEUR , de ces maniereshon--

nestes & obligeantes qui vous ont acquis

une estimefi generale. Ilne faut qu'en-

tendre tous les Officiers dont vous avez

eufiſouvent les interests entre les mains.

Iln'y en a aucun qui neſe louëde vostre

bonté, & cen'est pas une petite preuve

de l'humeur bienfaisante avec laquelle

vous estes né, que d'avoir pû contenter

tout le monde dans un Employ außi dif-

ficile que celuy du Département de la

Guerre. C'est cette bonté,MONSEI-

GNEUR,quimefait efperer quevous

nedédaignerez pas de recevoirfavora

blement cette neufiéme Partie duMer-

cure ,&que vous aurez la bonté de

foufrir que je me dife avec autant de

zeleque de respect ,

MONSEIGNEUR,

:

Voſtre tres-humble' &tres-

obeïflant Serviteur , D.
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ARMY beaucoup de

choſesque vousmedites

quivous ontplûdansma

LettreduMois paflé , je

fuis bien aife , Madame

quevous approuviez l'Adieu auxMu-

fes. Onl'atellement eſtimé icy ,que

j'aurois eſtéfaché si vous nem'enenf

fiez riendit, &je ne ſçay ſi je n'au-

rois pointeupeineàne vouspas trai-

ter de Provinciale , vous qui avez le

gouſt ſi fin pour toutes chofes , &qui
dansvostreRetraitedécidez avec tant

d'eſprit de ce qui eft veritablement

bonoumauvais. Quoy que l'Autheur

decette ingénieuſe Satyre me foit en-

cor inconnu, je me réjoüis d'autant

plusA4
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plusde la juſticequ'on luy rend, que

les loüanges qu'elle luy fait recevoir

detous coſtez , l'engageront malgré

Iuy (ſipourtant il eſt auffi fâché qu'il

le fait paroiſtre ) à n'abandonner pas

fi-toſt un genre d'écrire , aimé par-

ziculierement de tout le monde , &

qui meſle plus qu'aucun autre l'utiles

avec l'agreable , puis qu'il eſt mal-

aiſé d'entendre blâmer des defauts

qu'on ſe reprocheà ſoy-meſine , ſans

faire effort pour s'en corriger . Quant

àvosAmies qui trouvent mauvais

quedans les Fléches de l'Amouronait

pretendu que l'Or euſtunevertu in-

failliblepour adoucir la fiertédesBel-

Ies , voicy une declarationen forme

qui leur fera connoiftre qu'on ne ſe

fertpas toûjours des meſinesmoyens

pour réüffir. Elle eſt d'un Amant

quipour gagner les bonnesgracesde

ſaMaîtreſſe , netrouveque de l'eauà

luyoffrir. Comme l'offre eſt fort ex-

traordinaire , le genre d'Amant l'eſt

demeſme, C'eſt un Ruiſſeauqui eft
deve-
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devenu amoureux d'une Prairie. Un

peu d'audiance , je vous conjure.

Tout froid qu'il eſt (car les Ruiſſeaux

le font naturellement ) il debite ſes

raiſons d'affez bonne grace pour me

riter que vous l'écoutiez. Si quel-

qu'un dans voſtre Province eſt em-

barraffé de l'Allégorie , dites-luy

qu'elle ne fuy doit faire aucune pei-

ne , & que par ces Torrens qui font

du fracas & dont les eauxſe tariffent

incontinent , il eſt aisé d'entendre

ces Amans qui fontd'abord de fi ar-

dentes proteſtations , &qui ne ſça-

vent ce que c'eſt que d'aimer avec

conſtance...

LeRuiſſeau Amant

ALa Prairie..

Ay fait pour vous trouver unaffezlong

yage,

Mon aimable Prairie, enfin jeviensàvous ,

Recevez unRuiſſeaudont lefort le plusdoux

AS
Sera
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Sera de voir ſes eaux cou ler pour vostre usa

ge.

C'estdans ceſeul espoirquefansaucun repos,

Depuisquej'ayquité ma Source,

F'ay toûjoursjusqu'icy continuémacourse,

Toûjours roulémespetitsflots.

D'uncoursprécipitéj'aypaſſédes Prairies

Où tout autreRuiſſeaus'amuse avecplaiſir ;

Jen'aypointferpentédanslesRoutesfleuries.

Jen'enavoispasle loiſir.

Tel que vous mevoyez, ſgachez, ne vous dé-

plaife,

(Carilest bondesefaire valoir)

Queplus d'une Prairie auroit eftébien-aije

Demedonnerpaffage , &deme recevoir.

1

Mais cen'estoitpaslàmoncompte,

F'enfusſſeunpeuplus tardarrivédans ceLieu,

Etparunefuiteaffezprompte,

Gazouillantfieremene ,je leur difois adieu.

Ilfautvousdire tout , lafeinte eſt inutile,

Fentrouvois laplupartdignesde mes refus

Les unes , entrenous ,ſont d'accésfifacile,

QuetousRuisseauxysont les bienvenus.

Elles veulent toûjours enavoirun grandnom
e bre, ८

Etmoydans legrandnombre auffitoftjemepers

:

D'au-

>
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D'autres ſont dans des lieux un peu tropdécou

:

verts,

Etmeyj'aime à couleràl'ombre.

F'estois bien inſpiré demegarderpourvous;

Vous eſtesbienmonfait , jesuisaffez levoſtre ;

Maisaussi , moyregeu, n'enrecevezpoint d'au-

tre,

Carjeſuisun Ruiſſeaujaloux.

Acelapres, qui n'estpas ungrandvice,

Fayd'affezbonnes qualitez ;

Necraignezpasquejamaisjetariffe.

FepuisdéfierlesEtez.

1

FeSçayque certaines Prairies

D'unRuiffeaucommemoynes'aecomodentpas

IlleurfautcesTorrens quifont tant defracas,

Maisfortſouvent on voitleurs eaux taries.

Moncours en tout temps estégal,

Jeſuis tranquille &doux, ne faispoint de ra

vages

Deplus, jeviens vousfairehommage

D'une eaupurecommecristal.

Ilesttelle Prairie ,&peut-eftre affezbelle,

Aquilepluepetit Ruiffeau,

Suivantjapentenaturelle,

N'iroitjamaisporterdeuxgoutes d'eau.

Amoinsque détournéparunchemin nouveau.
6 Elle,
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Ellen'en amenaſt quelqu'un juſquechez elle.

Mais pour vous, ſans vous mettre enfrais,

Sansvousservird'un pareilartifice ,

Vous voyez des Ruiſſeaux qui viennent tout

exprés

Vousfaireofredeleurſervice,

Etletoutpourvos intéreſts.

Apreſent ,je l'avouë , on vous trouveagreable ,

Vousdonnezduplaisir auxyeux ;

Mais avecun Ruiſſeau, rienn'estplus véritable,

Quevousen vaudrez beaucoup mieux.

De cent Fleurs qui naiſtront vous vousverrez

ornée,

Jevous enrichiray deces nouveaux Tréſors,

Etvous tenant environnée,

"Avecmes eauxjemuniray vosbords...

Reposez-vous fur moyduſoindeles défendre's

Aquoyplusfortementpuis-jem'intéreſſer ?

Déjamesme endeuxBras je m'apreſteàmefen-
dre

Pourtâcherdevous embraſſer.

1

'Mesondes lentementdetoutesparts errantes

Nepourrontde ceLieuJe résoudre àpartir ;

Etquandj'aurayformé cont Routesdiférentes,

Jemeperdraychezvous ,plutoſtque d'enfortir

Jesens,jesens mes eaux qui beüillonnent de
De

joye
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Delestantreteniràlafinjeſuis las,

Ellesvontserépandre ,&sefaireunevoye,

Iln'estplustempsàvousden'y conſentirpas.

Le Génie de Mr. de Fontenelle

paroiſt ſi fortdanstoute cettePiece,

qu'il n'eſtpasbeſoindevousdirequ'il

eneſt l'Autheur. Il a cela de parti-

culier , que preſque dans toutes les

choſes qu'il fait , il joint la nouveau-

té de la matiere à l'agrément de ſes

Vers; & comme perſonne avant luy

n'avoit fongé à comparer un petit

Chienàl'Amour,il eſt le premierqui

ait donné à un Ruiſſeau de la ſenſi-

bilité pour une Prairie. Il faudroit

n'eſtre pas Homme pour n'en point

avoir; mais elle a quelquefois des

effets biendangereux , & vous l'al-

lez voir par ce qui eſt arrivé de-

puis peu de temps à une aimable

Heritiere d'une des meilleures Fa-

milles de Roüen. Elle avoit pris de

la tendreſſe pour un jeune Cheva-

lier qui l'aimoit avec paffion, Soit

pour la naiſſance , foit pour le

bien



14
LE MECURRE

bien, ils estoient affez le fait l'unde

l'autre;&comme l'Amours'en mef-

loit , il n'auroit pas efté difficile au

Chevalier de ſe rendre heureux , fi

l'employ qu'il avoit à l'Armée ne

l'euſt obligé d'attendre à demander

l'agrémentde ſes Parensauretour de

laCampagne , qu'il ne ſe pouvoitdif.-

penſer de faire. IlſervoitenAllema-

gne fous Monfieur le Mareſchal de

Créquy, & ayant eſté commandé

dansune occaſion où nous perdîmes

quelque monde , il fut compté au

nombredesMorts. La nouvelles'en

répandit dans la Province. Elle vint

aux oreilles de la Demoiſelle qui en

fut inconfolable. Elle pleura , ſoûpi

ra, parla continuellementde ſesbon-

nes qualitez , &fe lemit fi fortement

dans l'eſprit , qu'elle croyoit le voir

paroiſtre devant elle àtousmomens.

Pour divertir un peu ſadouleur, on

l'envoyachezuneDamede ſes Paren

res qui avoit un Chafteau auPaïside

Caux. C'eſtoit une Veuved'un efprit
ت

fort
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fort agreable , & qui ayant encorde

la jeuneſſe& de la beauté , attiroit

chez elle tout ce qu'ily avoitd'hon-

neſtes Gens dans ſon voifinage. La

belle Affligéey trouva quelque foula-

gementàſesdéplaiſirs,mais ellen'en

pûtoublier la cauſe,&ellefe déroboit

tous les jours pour venir refver foli-

tairement dans le Jardin à la perte

qu'elleavoit faite. CependantleChe-

valiern'eſtoit pas ſi bien mort, qu'il

nefit connoiftrepreſque auſſi toft qu'il

avoit encor partàla vie. Onviſita fes

Bleffures. Elles furent trouvéesdan-

gereuſes , mais nonpas detelle forte

qu'il n'en puſt guerir. On en prit

foin, & il fut en eſtatdequiter l'Ar-

méedans le temps que les Troupes

entroientenQuartierd'Hyver. Il re-

vient en Normandie, Grande joye

pour ſes Amis qui l'ont pleurémort.

Ils'informe deſa Maiſtreſſe. Onluy

apprendoù elle est , &àquelles ex-

tremitez ſa douleur l'avoit portée.

Son amour redouble par la connoif

fan
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ſance qu'on luy donnedeſesdéplai-

firs. H meurt d'impatience de la re-

voir ,& luy veut porter luy-meſme

la nouvelle de ſon retour à la vie.

Comme il s'en connoiſt fortement

aimé, il fe fait une joye ſenſible de

l'agreable ſurpriſe que ſa veuë luy

doit caufer , & fans la faire tirer de

l'erreur où le bruit de ſa faufle mort

l'a miſe , il part de Roüen avec

un Confeiller & un Abbé de fes

Amis . Aucun d'eux ne connoiffoit

laDame chez qui elle estoit , &cela

facilite le deſſein qu'ils ont de faire

paffer pour une rencontre du hazard

cequi eſt uneoccaſion recherchée. Il

pouvoit eſtre onze heuresdufoir. Ils

arrivent au Chaſteau , feignent d'ig

norer à qui il eſt, ledemanderauPor-

tier qui leur vient ouvrir ; & fur fa

réponſe, ils lepriënt de faire diseà

la Dame , qu'un Conſeillerdu Par-

lement qui s'eſt égaré en allant à

Dieppe, la ſupplie de luy vouloir

donnerune Chambre à luy&àdeux
de
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deſesAmis , poury attendrelejour.
LaDame avoit unProcés,&lecre-

dit d'un Confeiller qui peutoueſtre

fon Juge , ou folliciterpourelle , luy

paroiſt un ſecours envoyé du Ciel.

Elleleur fait faire excuſede cequ'ef-

tant déja couchée, elle est contrain-

ted'attendre juſqu'au lendemainà les

voir. Cependant les ordres ſe don-

nent , &onn'oublie rienpourles re-

cevoirobligeament. La nuit ſepaſſe.

Ilsdemandent àquelle heure ils pour-

ront remercier la Dame de fesbon-

tez. On leur répond qu'elle s'habille;

&pendantcetemps , leConſeiller&

l'Abbé deſcendent à l'Ecurie pour

ſçavoir ſi ona euſoin deleursChe-

vaux. LeChevalierquinefongequ'à

fon amour , obſerve la ſituation des

lieuxqui font habitez , & ayant pris

gardequ'ils donnent ſurle Jardin, il

yentre dans l'eſperence que ſa Mai-

ſtreſſe paroiſtra à quelquefeneſtre. Il

n'y a pas fait trente pas qu'il la voit

fortir d'une.Allée couverte. Elle y
eftoit
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eſtoitvenue comme elle avoir accou-

ſtumé de le faire tous les matins , &

dans cemoment elle effuyoit quel-

ques larmes qu'elle avoit encor don-

nées au ſouvenir deſa mort. Ils'avan-

ce. Elle l'apperçoit ; &comme elle

enavoit l'imagination toute remplie,

elle le prendpour ſon Phantoſme, fait

des cris épouvantables , & s'enfuit

vers uneSalle qu'elle avoit laiſſéeou-

verte. Il court apreselle pour taſcher

del'arreſter , mais fa diligenceeſt vai-

ne. Elle redouble ſes cris , &a plu-

toft fermé la Portequ'il ne l'a pû join-

dre. Cette action eſt remarquée d'un

Domeſtique qui entroit dans le Jar-

din. Il enva donneravisàlaDame.

Elle deſcend dans la Salle , trouve fa

belle Parente évanouiie; & comme

elle eſtoit Heritiere , & qu'on avoit

déja fait courir le bruit de quelque

projet pour l'en lever; elle nedoute

point qu'on n'ait voulu en venir à

l'execution,& que ce qu'on luy eſt

venudire le jourprecedent du Con-

feil-
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feiller égaré, n'ait eſtéun artifice pour

donner une entrée aux Raviffeurs.

Tout la confirme dans cette croyance.

Onaveu courir unHomme apres la

Demoiselle qui ne s'en eſt fauvée

qu'en s'enfermant, & on la trouve

évanoïie defrayeur. Ses deux Amis

qui s'arreſtent à voir leurs Chevaux ,

ſemblent avoir eu deſſein de ſe tenir

preſts àfuirquandilſeroitvenuàbout

defon entrepriſe, &il n'ya rien au-

tre choſe àpenſerde ce qui s'eſt fait.

Tandis qu'on prend ſoin de labelle

Evanouie , laDame envoye chercher

du Secours , fait armer ſes Gens, &

en moins de rien vingt Hommes,

avec des Mousquetons & des Hale-

bardes vont à l'Ecurie , où le Che-

valiereſtoitvenu rendrecompteàſes

deuxAmisde larencontre qu'ilavoit

faite. Ils font ſurprisde ſevoircou-

cher enjouë , &d'entendre direqu'il

n'y apoint de quartier poureux s'ils

ne ſe laiffent conduire dansun Cabi-

net grillé où laDameadonnéordre

qu'on
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qu'on les enferme. Ils ont beau de

manderla cauſede l'inſultequ'on leur

fait , & ſeplaindreda peudereſpect

qu'on a pourun Conſeiller. Ce nom

de Conſeiller qui avoit fait de ſi

grands effets quand ils arriverent ,

n'eſt plus d'aucune confideration , &

ils font à peine dans le Cabinet où

cette Troupe mutine les garde , que

laDame leur vient dire qu'apres les

avoir fait recevoir chez ellede lama-

niere laplus obligeante , elle n'auroit

jamais creu qu'ils euſſent voulu luy

fairel'outrage dont ellé prétend repa

ration. Le Conſeiller prendlaparo-

le , & s'eſtant plaint fans trop d'ai-

greur de la violencequ'on luy a faite ,

il adjoûte qu'il ne voit pas dequel

mauvais deſſein on apůletenir ſuf

pect , quand il vient avec un Abbé

dont le caractere le doit faire croire

incapable d'y preſter la main. LaDa-

me répond que la partie eſtoitbien

faite , & qu'on ne vouloit pas aller

loinfans mettre les chofes en estar de

fe
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ſe pacifier par le Mariage. Cette ré-

ponſe & quelques autres paroles luy

font comprendre qu'on les ſoupçonne

den'eſtre venus au Chaſteau que pour

enlever ſa Parente. LeChevalierqui

nedevinepointpourquoyon leurim-

putecedeſſein ſurlafrayeur qu'il ſçait

que la veue a causée àſaMaiſtreſſes

ditqu'il eſt vrayqu'uneDemoiſelle a

pris la fuite toute effrayée de l'avoir

trouvédans le Jardin , maisqu'on la

luyfaſſe voir , & qu'il eſt fort aſſeuré

qu'elle ne le reconnoiſtra pointpour

unRaviffeur. Il conjure laDame avec

tant d'inſtancede luy accorder cette

grace , qu'elle les quitte pour aller

ſçavoir ſi ſaParente eft en eſtatdeve-

nir. Elle la trouve revenuë de fon

Evanouiſſement , mais fi interditede

ce qu'elle a ver , que le trouble de

ſonameparoiſt encor peint dans ſes

regards . Cette bellePerſonnelapré

vient ,&d'abord qu'elle la voit entrer

elle luy dit qu'elle ne ſçait comme

elle eſt demeurée vivante apres que

l'Om-
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l'Ombre du Chevalier qu'ellea tant

aimé luy eſt apparuë. LaDameper

fuadée que la frayeur qu'elle a euëde

la pourſuited'un Raviffeur a fait éga-

rer fa raifon , la priede la ſuivre , &

l'aſſurequelle luy fera faire entiere fa

tisfaction de l'injure qu'ellea reçeuë,

Elle entre dans le Cabinet ſans ſca-

voir pourquoy ſa prefence y eft ne-

ceffaire, & elle n'a pas plutoſtjette

lesyeux furle Chevalier qu'elle pouf-

ſe de nouveaux cris , & retombe

preſque dans lemeſme eſtatd'où elle

vient d'eſtre retirée. Le Chevalier

s'approche , & ſe plaint d'une ma

nierefi tendre du malheur qu'il a de

ne pouvoir paroiſtre devantelle fans

l'éfrayer, qu'enfin quoy qu'avecbeau-

coup de peine , elle trouve affez de

voix pourluydemander s'il peut eſtre

vrayqu'il ne foit pas mort. Il répond

qu'il ne ſçait ſi elle adonné unordre

abſolude le tuerà ceux qu'il ont ame-

nédans le Cabinet avec des Halebar-

des&des Moufquetons, mais que fi
elle
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elleveut bienconſentir qu'il vive , ils

vivratoutà elle commeil a faitjuſque

là, & toûjours dans les fentimens

paſſionnez qu'elle necondamnoit pas

avant qu'il la quittât pour l'Arnée,

Il n'en fallut pas davantage pour faire

connoiſtre à la Damece qu'elle n'a-

voit pû démeſlerd'abord. Jugezde ſa

ſurpriſe. Elle entend nomener le

Chevalier , & voyant lajoye éclater

ſurle viſage de ſaParente , elle tom-

be dans une confufion dont elle ne

fortque par les chofes agreables que

leConſeiller commence àluy dire fur

cette mépriſe. Elle luy en fait mille

excuſes, & ſe ſert pour celade ter-

mes ſi obligeans , que comme elle

eſtoittres-bienfaite de ſaperſonne,

leConſeillerss'enlaiſſetoucher. El.

le leprie de remettreſon Voyagede

Dieppe , & de demeurer quelques

jours chez elle pour luy donner lieu

de reparer ce que ſon inconſiderée

précipitation luy avoit fait faire d'in-
jufte. Outre que c'eſtoit ce que le

Che
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Chevalier avoit pretendu , il trou-

voit tant d'eſprit & d'agrément dans

l'aimable Veuve , qu'il nefutpas fâ-

chéde faire pour elle ce qu'uncom-

mencement d'amour luy faiſoit déja

fecrettement ſouhaiter. Il paſſadonc

trois ou quatre jours dans leChaſteau,

&l'entretiendecette aimable Perſon-

ne eutde ſi doux charines pour luy ,

qu'iln'y paroiſſoit pas moins attaché

quele Chevalier l'eſtoità renouvel-

ler à ſa Maiſtreſſe les proteſtations

duplus tendre amour. L'Abbé s'a-

perçeutde l'engagement quele Con-

ſeillerprenoitpourlaDame; &com-

me ilne pouvoit ſe mettre delacon-

verſation d'aucun coſté ſans troubler

un teſte-à-teſte , il leur dit enfin en

riant qu'il s'ennuyoit d'eſtre ſans em-

ploy, tandis qu'il les voyoit tous

quatre ſi agreablement occupez . Je

neſçay ſi cetavis donna lieu auCon-

ſeiller de s'expliquer ſerieuſement ,

maisl'intelligence continua, les affai-

res fe conclurent , l'Abbé fut appel-

lé
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léquelque temps apres pour la Cere-

monie des deux Mariages. Legrand

Ouy qu'il a fait prononcer àces qua-

tre Amans , les amisdans unestat fi

heureux , que pour l'en récompen-

fer ils luy ſouhaitenttous lesjours une

Mitre. Comme il a tout le merite

qu'il faut pour la porter dignement ,

ondoit croirequefon temps viendra ,

comme il eſt venu depuis quelques

jours pourMr. l'AbbéPoudens, quele

Roya fait EveſquedeTarbes. Ileft

Docteur de Sorbonne , & Fils d'un

Preſidentdu Parlementde Pau.Onne

peut mieux ſoûtenir l'employ de Se-

cretaire du Clergé qu'il a fait dans la

derniereAffemblée. Il s'y étoit mon-

tré , ſi digne d'eſtre du nombre des

Prelats qu'il la compoſoient, quefa

Nomination a eſtéſçeuë avec unap-

plaudiſſementgeneral.Elleaſuivycel-

le de Mr. l'Abbéde Suſe à l'Eveſché

de S.Omer. Vous ſçavez , Madame,

qu'il avoiteſtéſacré depuispeu Evef-

que de Tarbes, Il eſt Fils deM. le

Tom. IX.
Com-B
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Comte de Suſe , Homme degrande

naiſſance , & que ſes ſervices onttoû-

jours rendu confiderable. Monfieur

l'Eveſque de Viviers fonOncleeſt un

des plus anciensPrelats duRoyaume.

Celuydontjevous parle en aquantité

pour Amis qui font de la premiere

qualité , & qu'il s'eſt acquis par ſa

probité&par ſa franchiſe, Son merite

n'apas moins parudans pluſieursAf-

ſemblées duClergé , que ſa Doctrine

dans l'Univerſité de Paris. Sa phiſio-

nomie est heureuſfe; & fidans lerang

où nous levoyons élevé , on pouvoit

tirerquelquegloire des avantages ex-

terieurs, il auroit dequoy eſtre ſatis-

fait deceuxqu'il a reçeus de la Nature.

On peut dire à l'honneurde Mef-

ſieurs les Curez de Paris (& cen'eſt

queleur rendre la juſtice qui leur eſt

deuë) qu'ils donnent tousdespreuves

fi édifiantes , & de Doctrine & de

Pieté , que le Roy choiſit ſouvent

parmy eux de dignes Sujets pour les

Eveſchez, C'eſt ceque SaMaj, vient

encor
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encorde faire , ennoinmantMr. Tel-

lier Curé de S. Severin à celuy de

Dignes. Il a eſté Aumônier de la

Reyne , & a toûjours mené unevie ſi

exemplaire dans la conduite de fon

Troupeau , qu'on a crû que c'eſtoit

travailler au bien de l'Eglife , quede

luy en confier un plus grand. Ileft

Beaufrere deMonfieur LangloisMai-

ſtre d'Hoſtel du Roy. Le merite de

ce dernier eft connu , & l'avantage

qu'il aden'eſtre pas mal aupresde fou

Maiſtre , en eſt une marque tres-glo-

rieufepour luy.

Comme les Charges &lesgrands

Emplois font plutoſt honte qu'hon-

neur ſi on neles ſoſûtient par le meri-

te, heureux qui en eft liberalement

partagé. Je ſçay bienque laCour eſt

un grand Theatre où il paroiſt avec

beaucoupplus d'éclat qu'ailleurs;mais

iln'y eſtpas ſi fort renferméqu'ilne ſe

répande dans les Provinces , &vous

conviendrez de celuy de Mr. Petit ,

quandvous aurez leu ce quejevous en

B2 voye
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voyede la façon. C'eſt une Epiſtre

enjoűée qu'il adreſſe à Monfieur le

Ducde S. Aignan, qui apourluyune

eſtime tres-particuliere. Le ſtile en

eſt libre , &vous ytrouverez untour

aiféqui vous perfuadera aisément de

ceque j'ayàvousdireà l'avantagede

SonAutheur.

A MONSIEUR

LE DUC DE S.AIGNAN.

N
Eft- ilpointfaitit cet Armement

Quidepuis longtemps
Vousоссире?

'Apollons'en plaint hautement ,

Ainsiqu'Amour le

Etle

Dieu charmant ,

Le beau Sexeporte jupe.

Quoy, Seigneur , ne parlera t on

EnceSieclequedeCanon ,

Queddprendre d'affaut det Villes,

QuedepunirlesEnnemis

Deleursmanieres inciviles

D'oferfefrotter àLouis ,

LepremierHéros delaTerre,

Sçavant au noble Art delaGuerre ,

Toutcomme celuy qui lefit ,

Etdont lagloireretentit

Mieuxquelebruit defon Tonnerre?

Noftre Parnaſſe eſt ſans Lauriers Mais



GALANT.

Maisqui pourroit àce Guerrier

Enfouruir affezpoursateste?

LesMuſesmesmesfontàbout;

Ellespensentavoir dit tout ,

EtleurChantsuruneConqueste

Vientàgrand peinede ceſſer ,

Quelaſurprenante nouvelle

D'uneautre&plusgrande&plus belle

Lesobligeà recommencer.

EnfinceConquerant terrible

LaſſeMuses, Chefs &Soldats ,

Etparce qu'il eſt Invincible ,

Ilnesetrouvojamais las.

Maistandisqu'iltientdans la Plaine

Ses braves Héros en baleine,

4

Apresbien detriſtes helas,

MilleBellesdifent enlarmes,

Ah, mauditegloire desArmes,

Maudits Affauts, maudits Combats

Quevousnous cauſezde triſteſſe!

Quenousperdonsdedoux ébats

Etquetantdebelle Nobleffe

Seroit bien mieux entre nos brac !

Maisquevoulez-vous davantage?

GrandMonarque, vos Ennemis

NeJont-ilspasvaincus,ſoûmis:

Detouscoſtezpliantbagage?

LaiffezdoncMars auecsa rage:

Et rendantà l'Amour hommage,

DaignezneusrendrenosAmis.

Vousn'yperdrezrien, dignePrince,

Non,GrandRoy , vousn'yperdrezrion,

B 3
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NosamoursdanschaqueProvince

FerontnaiſtredesGensdebien.

Ceferontdes Sujetsfidelles

Dontſepeupleravoſtre Cour ,

Maſlesbienfaits, belles Femelles,

TousEnfansdeMars&d'Amour.

N'ont ellespas raiſon , cesBelles ?

Jeveuxvous enprendre àtémoin,

Vous, quitoûjours avecgrandſoin

Fiftesmillechofespourelles.
L'Amourn'ést-ilpasplusplaisant

QuelaGuerre,dont lafurie

Jamaisn'agitqu'endétruiſant

Letresordes tresors, lavie?

Oüy,toutcompté, toutrabatu,

Seigneur, l'amoureuseverta

Vautmieuxquelavertuguerriere.

57

Celanesepeut contester,

Carenfindonnerla lumiere

Eftplusnoblequede l'ofter.

Quoyqu'ilenſoit ,poursatisfaire

Auxjuſtesplaintes de cesDieux,

Etpourappaiserlacolere

DemilleDamesauxbeauxyeux ;

DecesRimesquisçavent plaire

Reprenez l'agreableemploy,

EtsurvostrecharmanteLyre

Dontpartout lestons on admire,

Chantez Loüis , noftre GrandRoys

EnJuite, chantezles tendreffes

De l'Amour'leDieudes douceurs,

A

4

Et
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Etcesvingt ou trenteMaiſtreſſes

Dontvousavezgagné lescœurs.

Mr. Petit qui a fait ces Vers , n'a

pasſeulementungénieadmirablepour

laPoësie , mais unjene ſçay quel feu

quibrille toûjours ,&qui fait connoi-

ſtre qu'il a l'eſprit naturellement ga-

lant. Il feroit difficilede l'avoirplus

délicat. Sa converſation eſttres-agre-

able, Ildit les choſesd'une maniere

quidonnedelagrace à cequi n'en au-

roit pointdansune autre bouche ,& il

eftcequis'appelleunveritablehonne-

ſteHomme, Vous jugez bien,Mada-

me , qu'avec ces qualitez il n'a pas

manqué de ſe faire d'illuſtresAmis

qu'il a engrand nombre. Auſſiquoy

qu'il foitdeRouen,& qu'il yfaffefon

ordinairedemeure, il eſt fort connuà

Paris , & on ne peut entretenir de

plus longues correſpondances qu'il

en a euës avec la Maiſon de Ram-

boüiller , qui a toûjours eſté tout

eſprit. Monfieur leDucde Montau-

fier qui eſt Gouverneurde ſa Provin-

B 4 ce
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ce, luy aſouventdonnédes marques

avantageuſes de la confiderationqu'il

apour luy , & il a l'honneur d'eftre

alliédePerſonnesqui ont part auMi-

niftere.

Apropos de Monfieur leDucde

Montaufier , Madame laDucheffede

Cruffol fa Fille eſtant accouchée àPa-

ris , la Reyne luy a fait l'honneurde

l'y venir viſiter. Onpeut direqu'elle

aheritéde tout l'Eſprit defeuMada-

medeMontauſier , ſi celebre dés ſa

jeuneſſe,& par leNomde l'incom

parableJulie ,&par lesGalantesLet-

tresque luy écrivoit Voiture , lors

qu'elle n'eſtoit encorqueMademoi.

felle de Ramboüillet. Madame la

Ducheffe deCrufſol joint àbeaucoup

dedelicateffe&de vivacitéd'eſprit ,

unevertu d'autant plus loüable, qu'el-

leeſt éloignée de toute forted'oſten-

tation. Je ne vousdis rien deMon-

fieur leDuc de Cruffol. Il eſt brave

autantqu'onpeut l'eſtre ,& auffibien

faitqu'ilaitperſonne à laCour. L'an-

cien-
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ciennetédefa Maiſoneſt connue ,&

ily en a fi peudans le Royaume qui

ayant les avantages qu'elle a , que je

necroiroispas tropdire, quandjevous

affurerois qu'il peut pretendreà celuy

d'eſtre Premier Duc. Vous jugez

bien, Madame, quej'excepte lesPrin

cesdu Sang,àqui lesPrivilegesde leur

naiffancedonnent toûjours desTitres

qui ne ſçauroient eſtre conteſtez.

Quandon conteſteraquelquecho

ſe, ce ne ſera point affurément la

gloirequeMonfieur leDucdeLuxem-

bourg a fi legitimement acquiſedans

leCommandementqu'il a eudel'Ar-

méedeFlandre. Ileneſtde retour,&

a eul'honneurde falüer leRoyqui l'a

Jeçeuavec destémoignages d'affectio

dignes dela grandeur de ſes ſervices.

Onnepeutmontrer plus decœur,plus

dezele&plus de prudence qu'il en a

fait paroiftre pendant tout letempsde

laCampagne. Il s'eſttrouvéà laBa-

raille deCaffel,&il atoûjours eſté de

jour lorsque les Places qui ont eſté

priſesB5
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priſespar le Roy ſe ſont renduës. Je

nedoute point , Madame , que vous

neſoyez aſſez inttruite de l'uſagede la

Guerre , pour ſçavoir que ce ſont des

jours où les Generaux ne peuvent

s'empeſcher de s'expoſer comme les

imoindres Soldats ; & c'eſt dans ces

occafions où l'on voit particuliere-

ment éclater leur courage& leurcon-

duite.

C'eſt peu que leRoy ait triomphé

partout de ſes Ennemis, qu'il ait affu-

ré laPicardie contre leurs inſultes , &

qu'en ſe rendant maiſtre des trois im-

portantes Placesqu'il a conquiſes de

nouveau fur eux , il les ait mis en eſtat

de ne pouvoir eſperer la fin de leurs

diſgraces, que par la Paix; Sa Majeſté

qui veille continuellement aubien&

aufoulagement de ſes Peuples , les a

vouludéchargerdes Quartiers d'Hy-

ver, &danscedeſſein , Elle afaiten-

trer la plusgrandepartie de ſes Trou-

pes dans les Païs deſes Conqueſtes.

Celles qu'onaenvoyéesenQuartiers
dans
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dans Dunkerque , Bergue , Calais ,
&dans les aurres Villes maritimes

font commandées parMr. le Marquis

de la Trouffe , LieutenantGeneral ,

& Capitaine des Gens d'armes de

Monſeigneur le Dauphin ; & celles

quifont entreSambre& Meufe,pren-

nent leurs ordres de M. le Comtede

Montal , auſſi Lieutenant General&

Gouverneur de Charleroy. On a fait

demeurer cinq Bataillons dansCaffel

ſousle commandementde Mr, le Mar-

quis d'Uxelles, Brigadier d'Infanterie;

&toutes les Troupes qui hyvernent

dans la Flandre Françoiſe & dans les

Païs adjacens, obeïffent àMonfieur le

Mareſchal de Humieres. Monfieur

le Marquis de Rannes , Lieutenant

General , & Colonel General des

Dragons , & Monfieur de Sainfan-

doux Mareſchal de Camp & Gou

verneur de Tournay , ont eſté choi-

ſis pour ſervir ſous luy. Monfieur

le Marquis de Chaſeron Lieutenant

General commande ſur la Meuſe;

B6 Mr, le
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M. leComte de Biſſy en Lorraine ;

Mr. leBaronde Monclaren Alface,&

Monfieur le Mareſchal Duc de Na-

vailles demeure enRouſſillon , ayant

fous luy Mr. deGaffion Lieutenant

General,&Mr. de la RabliereMaref-

chal deCamp. Voila dequellema-

niere les Quartiers d'Hyver ontefté

diftribuez , fort glorieuſement pour

tous ceuxque jevous viens denom-

mer,puisquechacund'eux comman-

deen chef,&queces fortesde Com-

mandemens ne ſe donnent qu'à des

Perſonnes tres-confiderables ,&dont

laprudence, la valeur& la conduite

ayent eſté éprouvées dans les plus

grandesOccafions.

Le Royqui trouve toûjourscelles

derécompenfer les Servicesqu'on luy

rend, a honoré depuis peu Mt. le

Comtede laSerre , Filsde feu Mr. le

Marefchal d'Aubeterre Lieutenant

Generaldes Armées duRoy,&Gou-

verneur des Provinces d'Agenois &

deCondomois, de laCharge defon

Lieus
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Lieutenantdans la Haute Guyenne ,

dont Mr. le Duc de Bellegardes'e-

ſtoit démis en ſa faveur. Toute la

Courqui connoift Monfieur le Comte

delaSerrepourundes meilleurs Offi-

ciersdu Royaume, luy en a témoi-

gnéſa joye lors qu'il a preſtéleSer-

ment entre les mainsde Sa Majefté.

Ileſt d'une Maiſon tres confiderable.

Mr. le Chevalierd'Aubeterre eft fon

Frere , & Mr. le Comte de Jonfac

dont les belles qualitez vous ont fait

plaindre la mort, eſtoit fon Neveu.

Son grand merite, fon experience ,

&ſes longs & importans ſervices

pendantplusdetrente Campagnes, le

rendoient digne de cet Employ qui

luydonne lecommandement dans la

Haute Guyenne , en l'absence de

Monfieur le Duc de Roquelaure

GouverneurdetoutelaProvince , &

deMonf . le Marquis d'AunbreLieu-

tenant General de Sa Majeſté dans

CetteinefmeHauteGuyenne.

Je vous ay mandé les Honneurs

que
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que Mr, le Duc du Mayne y avoit re-

çeus en allant aux Eaux deBarrége.

Il eneſt revenu , & vous ne sçauriez

croire combien la Coura montré de

joyedu rétabliſſement de ſa Santé. Ce

jeune Prince ſoûtient ſanaiſſancepar

tantd'eſprit &par de fi grandes qua-

litez , qu'il eſt rare de les faire éclater

auſſi avantageuſement qu'il fait dans

un âge ſi peu avancé. Si les Eaux de

Barrégeluy ont eſté ſalutaires , celles

deBourbon ne l'ont pas moins eſtéà

quantité de Belles qu'on y avenës.

Cette Lettre qui m'eſt tombéeentre

les mains , vous enfera ſçavoirle me-

rite. Je vous l'envoye telle qu'on

vientdemeladonner.

LETTRE

DE M. LE MARQUIS

DE ***

I

A MADAME DE ***

2

E fuis à Bourbon l'Archambaut , Ma-

dame;&Sans aucun préambule , je

Day
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vayvousrendre compte de ce qui s'ypaf-

fe, commevous me l'avezordonné. La

premiere chose queje fis en arrivant , ce

futde m'informer dugenre des Maladies

qui avoient attiré le beau Mondequ'on

dit qui s'y trouvoit , &l'on m'apprit qu'à

l'exception de quelques Paralifies mal

formées , Hommes & Femmes s'y plai-

gnoientpresque tous de Vapeurs.

CeMaldetousles Maux , Mal leplus incom-

mode,

Pourles Hommes jadis n'eſtoit point à a

mode;

Mais onſçait aujourd'huy ce qu'il nous fait

fouffrir,

Comme à toute heure il nous accable,

Juſqu'ànousvoirpreſtsd'en mourir,

Si voſtreSexe eſtoitunpeu plus charitable,

Nousn'irions pas ſi loin eſſayerd'enguerir.

Jenemanquay pas (&parvoſtre or-

dre, Madame ,) de demander d'abord

des nouvelles de noſtre Illustre Mareſchal.

Fe fçeusque les Eauxne luy avoientfait

que médiocrement du bien cette année ,

mais qu'en récompense Monfieur Amiot

fon Medecin, Homme qu'une capacité
de-
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depuis long-temps éprouvée, renddigne

de tout le bien qu'on en dit , en avoitpris

des foins fi particuliers , que ſes Amis

pouvoient espererde le revoir avectoute

lafantéqu'ils luy avoient ſouhaitée en

partant : l'agreable vie qu'on mene icy ,

aura fans doute contribuéà la rétablir.

Le leu , la Promenade , la Conversa-

tion , & tout cequipeut lier une aima-

blefocieté,fontdesplaiſirs qui n'yman-

quentpresquejamais, & la belleCom-

pagnie qui s'y trouve ordinairement fe-

roitſeule capable deguerirlesMauxles

plus obſtinez. Tout ce qui m'yparoistde

fâcheux,

C'eſtqu'onvoitlàdetres- faines Malades,

Qui fieres demilleBeautez ,

Fontde frequentes incartades

Ad'innocentes Libertez.

Auplaisirdelesvoir le meilleurtempss'em.

ploye.

Commele charme eſtgrand, ons'endon-

neàcœurjoye ,

Onregarde, on admire, on demeure en-

chanté.

AlorsauxMaux divers , dont boire eſt le

Remede,

Se
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Se meſle uncertain trouble àqui laraiſon

cede,

Etmalſurmal n'eſt pas ſanté.

Ie m'enfauve comme jepuis , &je

vous avoue que ce n'est pasfanspeine ,

carfionéviteunguet-à-pend d'un coſté,

on le rencontre de l'autre. Parexemple

Avez-vousfuy lesdangereuxattraits

Qui coûtenttantàregarderdepres,

Lorsqu'àvosyeux charmezdelarencon

tre,

L'aimable Fortia ſemontre;

Ailleurs où lehazard vous aurapůmener

La belleMarcillac vous vient afſaſſiner.

Quede cœurs touslesjours ſescharmesluy

fontprendre,

Sansquejamaiselleſongeàlesrendre!

Iln'eſtoit pas besoin qu'elle quitât laCour

Pourleur faireunſiméchanttour.

Ien'oſedirerien , c'eſt ſur ſa confcience;

Maisqu'ellecraigneenfinqu'onnelapoufſſe

àbout,

Onpeutprendreſon temps , latrouver ſans

defenfe,

Etquiconqueàvoler commeelleſe réſout,

Doit croire que malgrétouteſareſiſtance ,

Uncoupviendra qui payeratout.

Vous auriez peine à vous imaginer

com-
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combien la belleMadame Dubal fait en

vier le bonheur deſon Epoux qui est venu

aux Eaux avec elle. Ce ſont deux moitiez

tres-bien afforties , &fi la Femme a un

merite extraordinaire , on nepeut parler

trop avantageuſement du Mary. Il est

bienfait , agreable &fort confiderédans

laMaiſondeMonfieurle Prince. Ispaſſe

aux autres Beautes qu'on voit icy;

pour m'empeſcher d'ypenſer trop en vous

enparlant, vous trouverez bon , s'il

vousplaiſt , quejene vous enfasse le Por

traitqu'en racourсу.

L'IncomparableBourdenois

Dontlagorgetoute charmante

Surprend, éblouit , touche , enchante,

De l'Amour à toute heure épuiſe le Car-

quois.

Heureuxqui vit ſousde ſi belles Loix ,

Maisplusheureux qui s'en exempte.

DeVallecour& fon aimable Sœur,

Des plus brillans attraits l'une & l'autre

pourveuë ,

Ontbiendequoyplaire à laveuë ,

Mais cen'eſt pas fans qu'il en couſte au
coœur.

Beau-
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Beauregard & Beſſay par l'éclat de leurs

charmes ,

Fontauxplus fiers rendre les armes.

Du FrétoycommeRiberpré

Quandvous les regardez font fort à voſtre

gré , (de ,

Maismal enprendquoyqu'onyprennegar-

Aquitrop fouventles regarde.

Morin , Phelipeaux &deRis ,

Par leur propre meriteàpeud'autres ſem-

blables,

Onttoutesdes Filles aimables

QueſuiventlaJeuneſſe & les Jeux& lesRis!'

Onestcharméde ſe voir avecelles ,

Maiscommedeſoy-meſmeondoit ſedéfier,

Cen'eſt pastoutquedeles trouverBelles ,

L'importanceeſtde l'oublier.

JoignezàcesBeautezdeux Illuſtres Amies,
Dontil fautvousdire le nom.

L'uneeſt Saint-Clair,l'autreBurgon ,

Ce ſontdans l'amitié deux ames affermies ,

Etquifontconcevoir àquiveuts'enflamer ,

Qu'iln'eſtriende ſidouxqu'aimer.

Pour la belle Damon qu'accompagnent les
Graces,

Etdonten lavoyant chacundemeureépris ,

Onnedoitpoint eſtre ſurpris

Si l'Amour marcheſur ſes traces

Quelaffez ample, aſſez riche Marc d'or

Apů
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ApûpayerceprétieuxTréfor?

Ilfaut encorerendrejuſtice

Aumeritedesquatre Sœurs.

Marpon l'aînéeeſt Veuve,& (je croy) peu

novice

Dansl'artd'aſſujettir lescœurs.

Elleestbien faite,aimable&fort ſpirituelle.

DeVilledo ſa Sœur ſe fait aimer commeelle;

Etdans l'agreableBecuau

Onnevoitrienquedebon&debeaut

Mignon, laplusjeunedesquatre

Adesattraitsdangereux àcombatre,

Etquiveuttenircontre, éprouve à ſesde

fpens

Qu'ilperdſafranchiſe Stfontemps.

Apres vous avoir parlé des Belles,

j'auroisun long article àvous faire, fije

voulois vous entretenirde tous lesHom-

mesdemerite qui boivent icy des Eaux.

Nousy voyons Monsieur le Marquis de

Vardes , dont on croitque le plusgrand

mal foit le chagrin d'eſtre toûjours éloi-

gnéde laplus Auguste Perſonne duMon-

de. Mr. de Pomereuil , &Mr. Pique,y

font außi avec Mr. le Comte de Bouli-

gneuxqui estunHommetres-bienfait,&

fort eftimé Mais cequ'onpeut appeller le
Char-
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Charmede nos plus belles Compagnies ,

c'est un jeune Milord petit- Fils du Duc

d'OrmondViceroyd'Irlande. Ildonne la

Comedie aux Dames, &on nepeut rien

voir deplusgalant àson âge. Ses belles

qualitez ne ſurprennent point quandon

lesvoit cultivées par Mr. de Montmiral

fon Gouverneur. C'est un Gentilhomme

tres-accomply , & fort digne du choix

qu'onafaitde luypour la conduite dujeu-

ne Seigneurdontjevousparle. Vousferez

peut- eſtre ſurpriſe de ce queje ne vous dis

rien deMadame la Comteſſe de Dona,

nyde quantitéd'autres belles Damesqui

Jont venues cette année boire des Eaux à

Bourbon. Souvenez-vous , je vousprie ,

que je vous ay seulement promis de vous

rendre compte de celles quej'y trouverois.

Jevoustiensparole, &fuis voſtre ,&c.

Si les Mauxdont on a eſté chercher

le remededans les Lieux où l'on boit

desEaux, n'ontpoint empeſchéqu'on

ne s'y foit agreablement diverty , il

eneſtde meſme des grandesAffaires

qu'on
1
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qu'on traite àNimégue , & quin'en

ontpointbanny les Plaiſirs , Monſt. le

Marechal d'Eſtrades ayant receuchez

luy avec ſa politeſſe ordinaire, des Da-

mes Hollandoiſes que la curioſité de

voir l'Aſſemblée avoit attirées de la

Haye , les a régalées d'un excellent

Concert , composé de Luths, deCla-

veſſins , & de quelques Inftrumens

nouvellement inventez , & qui ref-

ſemblent à un Deſſus deViolon, mais

qui ſontinfiniment plus propres à ac-

compagner le Luth , parce que leur

ſonqui imite celuyde la Flutedouce,

fait beaucoupmoinsdebruit que celuy

duViolon , de forte qu'il ne couvre

pas lejeu duLuth, &n'a rien qui crie

ny qui ſoit aigre comme leſonde la

Poche. Peut-eſtre que ces fortesd'In-

ſtrumensparoîtrontbientoſt enFran-

ce, Le Concert avoit eſté compofé

&ſoûtenuparMr. de Soleyzel. C'eſt

un jeune Gentilhomme qui a fait

le Voyage de Nimegue avec Mr.

d'Avaux , & qui parmy cent belles

quali-
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qualitez , a celles d'eſtre fortbonMu-

ficien & fort bon Hommede cheval.

Il eſt Fils de Mr. de Soleyzel , qui eft

un les Chefs de l'Académie Royale

proche l'Hoſtel de Condé , & qui a

mis au jour pluſieurs Livres ſur les

Matieres qui regardent ſa Profeffion.

Si cequi regarde la part que j'ay au

Mercure , pouvoit eſtre ſuprimé ſans

faire injustice aux Spirituels Inconnus

qui m'envoyent leurs Pieces fans fe

nommer, la crainte de me faire ac

cuſer de vanité m'empeſcheroit de

vous faire voir leSonnet qui fuit, mais

il eſt trop agreablement tournépour

neluy pasdonner place icy. Il n'eſt

venu de Caën. Vous ſçavez comme

tout lemondey eſt poly, & vousne

ſerezpeut-eftre pas fachéede connoi-

ſtre qu'on y eſtime les Lettres que je

yousécris.

SONNET.

Digne & galant Autheur du celebreMer-
cure,

De

1
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Denos Bellesde Caënredoutezle couroux ;

Ellesbrûlent ce Livre en peſtant contre Vous ,

Pourles mauxqu'aproduits ſafatalelecture.

Dela Guerre , dit-on , vousfaites lapeinture ,

Avecdecertains traitsfi charmans&fidoux ,

Quel'onyvoit courirlesAmans , les Epoux ;

Et c'est làlesujet qui eauſe le murmure.

Quoy, direz-vous , j'y mets tant de Traitez

d'Amour,

DesMadrigauxgelans,les FestesdelaCour ?

Tout celanefait rienpourſaver voſtre Livre.

Carquand un Brave y trouve un Roy d'un fi

grand Cœur ,

Ilahonted'aimer , ila honto de vivre ,

S'iln'accompagnépas cetAugusteVainqueur.

Trouvezbonquej'ajoûteà ceSon.

net laLettre d'un Solitairequi ne s'est

pasdéfaitdel'habitudede bien écrire,

enſedéfaiſantde la pratiqueduMon-

de. Elle a eſté envoyéedepuispeu à

undemes Amis ,& je croyque vous

verrez avec plaifir la juſtice qu'on y

rend à Monfieur le Pays , pour qui

je ſçayque vous avez une eſtimepar-
ticuliere.

De
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DemonDefert prés de Greno-

ble le 27. d'Octobre 1677.

L faut avouer , Monfieur, que tout le

Imonde est obligéd l'Autheur duMer-

cure Galant ; mais les Solitaires comme

moy luy ont une obligation particuliere.

Ne font ilspas heureux depouvoir ap-

prendre les Affaires de la Guerre &du

Grand Monde juſques ou fondsde leur

Desert ; de pouvoir pour ainſi dire estre

de la Cour fans fortir de leur Village ?

Depuis fept mois qu'il me donne tant

de plaisirs differens , je cherche enmon

efprit les moyens de l'enremercier. Mais

comme je n'ay pas l'avantagedele con-

noiſtre, jenepuis , Monfieur , m'adref-

ſer qu'à vous qui eſtes de fes Amis,

pour vous prier de luy faire mon Com-.

pliment , & deluy envoyer mon Pacquet.

Ily trouvera deux petites Piecesqui ne

luy seront peut- estre pas inutiles. Son

deffein eft fi beau & ſon entrepriſe ſi

loiable , que chacun doit contribuer de

Soncostéàlafairedurer. Faydans cette

Tome IX. C Pro-

/
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Province deux illuftres Amis dont j'ay

Soinderegüeillir les Vers & les Lettres ,

ce font des Ouvrages qui pourroient

detemps en temps enrichirle Mercure

Galant. Monfieur l'Abbéde S.F**

Monsieurle Pays , font afſfez connus dans

leRoyaume, Quoy que lepremier n'ait

jamaispûse résoudre à faire imprimer

fes Oeuvres , on a veude luy milleGa-

lanteries manuscrites quifont connoistre

juſquesoù va laforce & la délicateſſe de

Son Esprit . Pour Monfieur lePays , fes

Amitiez , Amours & Amourettes , ont

tantfait de bruit dans lemonde , quefon

Nomeft connu de tous ceux qui sçavent

lire. Neantmoins quand on ne le connoist

que par là, on ignore la plus grandepar-

tie de fon merite. Je croy que je puis

dire fans l'offencer , qu'il vaut encore

mieux que ſes Livres , & que tout ce

qu'il a imprimé est malgrésonfuccés bien

éloignéde lajuſteſſe de ce qu'il écrit au-

jourd'huy. L'Autheur du Mercure Ga-

lant en pourra juger par les deuxLet-

tres que je luy envoye. Fen ay encore

quel-
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quelques autres que je luy fourniray

fije vois paroiftre celles-cy dans le pre-

mier Volume du Mercure , parce que

de làje concluray qu'on les a trouvées

agreables. Cela m'obligera mesmes à

preffer Monsieur le Paysde me faire co-

pier quelques-uns de ſes Vers , &peut-

estre que je réveilleray saMuſe quiſem-

ble dormir pendant qu'il travaille aux

Affaires d'un grand Employ qui ne luy

donnegueres le loisir depenſer aux Baga-

telles poëtiques.

LE

PERROQUET

ET LA GUENUCHE

FABLE.
3

A MADEMOISELLE DE M**

L nous arriva hier de Lisbonne une

Barque chargée desinger&de Perro-

quets. Vous jugez bien , Mademoiselle ,

queje n'aypas perdu une si belle occafion

de vous tenir parole. Fay chois parmy ce
C2 grand
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grand nombre un Perroquet d'unplumage

tres-particulier , & une Guenuche d'une

petiteffefort rare.Ce qu'ily a defâcheux,

c'est que le Perroquet ne parle pointFran-

çois , que la Guenuche neſçait point dan-

fer, & que mesme elle est encore habillée

àlaPortugaise,mais vousferez peut- eftre

bienaiſe d'eſtre leur Maiſtreffe en toutes

façons. Vos Leçons leur apprendront la

belle maniere. Tous les autres Perroquets

nesçaventprononcer que des injuresgrof-

fieres,& quand vous aurez inſtruit levo-

ſtre , ilsçaura dire des malices ingenieu-

ſes. AvoſtreEcolela Guenuche appren-

dra bientoft la Bourrée & le Menüet ,

&fi vousavez ſoin de l'habiller àla mo-

de&de vostre main ,je gage qu'on la

trouvera plus propre & de meilleur air

que vostre petite laide Voiſine. Cepen-

dant comme vous n'entendrezpoint d'a-

bord le jargon nyde la Guenuche nydu

Perroquet ,je me crois obligé en vous

les envoyant , d'estre aupresde vous leur

Interprete. Sans sçavoir la Langue de

Leur Pays , j'ay bientost compris leurs

dif-
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discours, parcequ'ils estoient tendres&

amoureux.

Entendreàdemymotfuttoûjoursmonpar-

tage;

Si-toſtque l'on parled'amour,

Iln'eſt pointpour moyde langage......

Quinefoitclaircommelejour.

Pourvous, majeuneDemoiselle,

Quand meſmes en François l'amour fert

d'entretien,

MalgrétoutvoſtreEſprit,vousnerépondez

rien,

Etvousn'entendez pasla languematernolle;

Vous voilacependantdanslabelle ſaiſon,

Vousavezquatorzeans , à cet âge , maBelle,

N'entendre pas l'Amour , ma foy celas'ap-

pelle

N'entendrepas raiſon.

Je veux aujourd'huy tâcherde yous

rendre raisonnable , en vousfaisant com-

prendre l'Histoire amoureuse de vostre

Guenuche &de vostre Perroquet.

Außi-tost que ces deux petits Animaux

furent entre mesmains , ils parierent en-

tr'eux certain jargon Moresque , &j'en-

tendis que le Perroquet reprochoit à la

Guenucheſes fingeries , &la Guemuche

C3 luy
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luyreprochoit fon caquet. Comme leurs

difcours me semblerent affez plaifans ,

j'entray dans leur conversation. Ils en

furent d'abord furpris , mais enfin nous

devinſmes familiers&fûmes bien-toft fi

grands Amis,que je les obligeayàme con-

terleurHistoire. Le Perroquet , comme

Leplusgrand Caufeur , voulut estre l'Hi-

ftorien ; & voicy en François ,àpeupres

commeil s'expliqua enMorefque.

MaMeremedonna lejour

Dansun ClimatdelaGuinée,

Où le Soleiljoint à l'Amour ,
Enflâmetouttoute l'année.

L'onn'yvoitpointde Cœurglacé,

NydeBergereindiferente;

QuandunBerger eſt empreſſé

2 LaBergere lemontreardente..

Làjevivoisjadis en Berger fort coquet ,

:
Aujourd'huyjeſuis Perroquet ,

Car,helas! maCoqueterie ,

QuejenonimoisGalanterie ,

Choqualecruel Cupidon,

Qui ſansm'accorder depardon ,

FitdemoylaMétamorphoſe ,

Quejevaisvousconter enProſe.

7

Surles bords du Fleuve Niger onne

fait
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fait pas l'amour ainſi que sur les bords

de la seine ou du Rhône. On m'a dit

qu'icy la constance paſſe pour une vertu ,

&là elle paſſeroit pour un vice : En

France un Amant bien reglén'a beſoin

que d'uneAmante , &ſouvent en ayant

une, il en a trop; mais enEthiopie les

Galans ont besoin de diverſes Maiſtreſſes,

&nostre miserable Royqui mourutilya

quelque temps dans ce Royaume, pourroit

estreun témoin de cette verité. Eftant

Bergerje voyois ſuivant nostrecoûtume

diverſes Bergeres,&je témoignois àtou-

tes beaucoup d'amour , maisàlaverité

je n'en reffentois queres. Dansma-con-

versation, dans mes Chansons &dans

mes Billets , je paroiſſois l'Amant du

monde leplus ardent , & dans mon cœur

je me fentois fort tranquille ; enfintout

mon amour n'estoit que ducaquet. Mais,

helas ! depuis ce temps j'ay bien appris

que Cupidon est un Dieu qui punit cruel-

lement lemensonge. Pourcommencer à

fevangerdemoy , il me fit devenirtrop

veritablement amoureux d'une petite

C4-
Lai--
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Laide, plus volage&plus coquetteque

jen'estois,& c'estjustement Dame Gue-

nucheque vous voyez là , qui a estéBer-

gere dans le temps que j'estois Berger.

Apresavoirtrompé tant de Perſonnespar

mes faux Sermens, jenepûspasmesme

perfuader mapetite Laide par desveri-

teztres-constantes. Cependant pourme

fairemieux enrager , aucommencement

ellefit mine de m'aimer , elle affecta tou-

tes les petites manieres d'une Perſonne

fortpaßionnée , &quand elle me vit bien

ſenſiblement touché, ellemefit centma-

lices & me quitta enfin pourun autre

Berger außi laid qu'un vieux Singe.

Dieux ! qu'unBerger vivroitcontent

S'il changeoit auſſi-toſt que change fonA-
mante !

Mais, helas ! quede maux nous caufe une

Inconftante,

Quand onnepeut être inconſtant!

L'amour que je fentois pourmapetite

Ingrate , & la haine que j'avois pour

mon laid Rival , me mirent dans un tel

defefpoir, queje quitay mesMoutons ,&

la
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La focieté des autres Bergers. Jemen

allaycomme unfurieux , errantdans les

Deserts: je déchiray mes habits , je me

couvris de feüilles d'arbres , & enfin je

devins tout-à-fait inſenſé. L'Amour alors

me voyant dans une Forest enestat de

mourir , voulut me ſauver la vie , &je

nesçayfi cefutpar pitiéouparvengean-

ce. Il changeama peau & mon habit en

plumes de la couleur des feüilles qui me

couvroient , ma bouche en bec , mes bras

en cuißes , & ainsi du reſte de mon Corps,

Voilacomme jeme trouvay Perroquet

&jevous jure que jen'en aypoint com

fervéderegret.

NehaïſſantplusmonRival,

Etn'aimantplus monInconſtante

Je ſensmonAmepluscontente,

D'animer pour toûjours le Corpsd'un Ani-

mal,

Que celuy d'un Berger , quand l'Amour le

tourmente.

Ma petite Laidene demeurapasaußi

fans châtiment , parce qu'elle n'avoit

aimé qu'en apparence , &que toute fa

tendreffe n'avoit esté que singexies

C5 l'Amour
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IAmourn'ayant point esté trompépar ſes

grimaces , voulut punir fon hipocrifie ,

comme il avoitpuny mon libertinage. Il

la changeadonc en Guenuche ;&comme

c'estoit une petite Bergere fort laide&

fortmalicieuse , il n'eutpas beaucoupde

peineàfaire cechangement.

Depuis cette double Metamorphose

nous avons vescu , ma Maistreffe&moy ,

dans les Solitudes & dans les Forests.

Cependant nous n'eſtions pas tout-à-fait

Sauvages , & cela est fi vrayque nous

noussommes laiſſéprendre auxpremiers

Hommesquise font presentez. D'abord

onnous mena en Portugal , ou l'humeur

de laNationnenous plaifoit gueres , par-

ce que le caquet & lesfingeriesn'y ont

pastantde coursqu'en France , ouj'ap-

prens que nous sommes aujourd'huy.

Nousnousyplaiſons fans doute,parce

que nous avons encore confervequelque

choſede nostre premier caractere. Pour

moy qui pendant que j'estois Berger di-

fois cent fleurettes fans penser à ceque

je difois, je dis encore eftant Perroquet
cent
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:

cent paroles fans sçavoir ceque je dis.

Pour ma Maistreffe, qui estant Bergere

contrefaisoit l'Amante fans fentir d'a-

mour , &qui deplus faifoit tous lesjours

mille malices , estant Guenuche elle en

fait encore , & contrefait mille chofes

qu'elle voit faire.

Voila, me dit le Perroquet , noftre

Histoirejusques icy ; c'està vous , Mon-

fieur, à nous apprendre le reste. Dites-

nous pourquoy nous sommes entre vos

mains ,&àquoynous sommes deſtinez ,

puisque vousnous faites partir pour un

Second Voyage. Acette questionj'ayvé

pondudecettemaniere.

Allez tropheureux Animaux,

Voicylafindetousvosmaux :

Aprenezque l'onvousdeſtine

Pourallerfaire les plaiſirs

D'unebelle&jeuneBlondine,

Quidonne milleardensdefirs,

Etqui cauſemille ſoûpirs

AmilleAmansquin'ofentdire,

Belle , c'est pour vous qu'on Joupire;

Vous, Peroquet , & nuitSajour,

Vousluypourrezparlerd'amour ;

Vouspourezdire , je vous aime,

Sansvousattirerfoncourroux.

:

1

C6 One
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Quemonbonheur ſeroît extrême

Si j'ofois parler commevous !

VousGuenuche , vos fingeries

Loindeluydonnerdu chagrin,
La charmeront ſoir & matin ;

ODieux ! que mesGalanteries..

N'ont- elles le meſmedeſtin !

C'est ainsi, Mademoiselle , quefinit la

conversation quej'ayeue avec vostre Per-

roquet & voſtre Guenuche.I'ay crûqueje

devois vous enfaire part ,&que vous se-

riez bien aiſe deſçavoirleurs Avantures.

Jepourrois bien tirer de cetteHiſtoire une

helleMorale enfaveur de l'Amour ; mais

belas ,je n'oferois avec vous moraliferfur

cettematiere..

DeMarſcille.
A

AMADAME DE F **

E pars pour Marseille , &je vous

Ijure, Madame, que j'yvais malgré
moy. Vous me fiftes hier un Portrait que

j'emportedansle cœur, &j'aypeur que ce

foitun trait empoisonnéquej'emporte.

Maisdites-moy , cebeauPortrait,

L'avez-vous fait d'apres nature ?
1

AL

N'avez
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N'avez-vouspoint feintquelque trait

Pourembellir voſtre peinture?

Ceteintblanc , & cesblonds cheveux ,

Cettemain , cebras , cettetaille ,

CetEſprittelqueje leveux ,

Qui ſurprend, qui brille , qui raille ,

Enfincetamasſans egal
A

Debelles qualitez,dont monameeſtravie,

Seroit-il dansl'Original ,

Telqu'ileſtdansvoſtreCopie ?

2

Si cela eft , Madame, pourmon re-

posje ne dois jamais revenir àAix; ou

plutoſt j'y dois bientoft revenir , car je

m'imaginequ'il estdouxdeperdreſon re-

pospour la Belle dont vousm'avezdon-

néuneſiriche idée..

Partoutcequevous m'avezdit

Vous avezcharmé monEſprit ;?

VoſtreComteſſe eſt adorable::

Mais malgre les appas dont vous m'avez

charmé,

Sibientoſtjen'en ſuis aimé , (ble.

Jedeclared'abordqu'elle n'eſt point aima-

こ

Jeſuis d'unMeſtier , où l'on aime pas

àperdrefontemps. Vous sçavez, Mada

Lom

me, que nous autres Gens d'affaires nous
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ſommes fort intereffez , & que jamais

nous nefaiſons d'avancesfinousne vo-

yons unprofit prompt & afſuré.

Jamais àlagroſſe avanture

Nousnemettonsfoins nyfoupirs ;.

Nous voulons ſeureté meſme dans noftre

ufure ,

Et pretendons gagner cent pour cent en

plaifirs.

Sansnul ſcrupule en Gensfortſages ,

Nous faiſons payerl'intereſt d'un ſeuljour,

EtcommeunJuifnoftreamour

Neprefteque furbonsgages.

Ilestbon , Madame , de donner cet

avisà vostre aimable Comteffe , afin

qu'elle examine si mon commercelapeut

accommoder. le reviendray en cetteVil-

ledansquelquesjours , &fi elle me veut

recevoir malgré mes uſures amoureuses ,

j'iray chez, elleétalermamarchandise,

AAix..

Ces Lettres portent leur recom-

mandation par lenomdeMt.lePays.

Ilaun génie merveilleux pour écrire

galamment , & il ſcroit à ſouhaiter

que
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que les Affaires ne luy oſtaſſent pas
tout le temps qu'il eſt obligédeleur

donner. Nous verrions peut-eftre

quelque agreableOpéra de ſa façon,

Ils font devenus fi fort à lamode

qu'on en repreſente beaucoupdepe-

tits dans des Maiſons particulieres.

Commeils n'ont beſoinnyde Thea--

tre , ny Décorations , ils peuvent

paffer pour les Concerts , mais ce

fontdesConcertsfortdignesdel'em-

preſſement de tout ce qu'il ya de

Gens curieux. Ledernierqu'ona veu

paroiſtre apourtitre lesAmoursde Ti

ton& de l'Aurore. Les Vers enont

eſté fort eſtimez. Mr. Oudot qui lesa

misen Muſiqueena reçeu beaucoup

deloñanges. Je vous aydéja parléde

Huy. Il abeaucoup de talent ,&tra-

vaillant furune belle matiere , il étoit

difficile qu'il ne réüffit auffi avanta-

geuſement qu'il a fait. UngrandMi-

niſtre chez qui cepetit Chef-d'œuvre

aeſtérepreſentéenatémoignéune ſa-

tisfaction entiere,& fon approbation
aeſté

L
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àeſté ſuivie des applaudiſſemensde

tousceuxqui ontjouy dececharmant

Divertiſſement.

On en adonné beaucoup au choix

queleRoya fait deMadame l'Abbef-

ſede SainteMenehoud, pour lagra--

tifier de l'AbbayeRoyalede Farmon-

ſtier en Brie. C'eſt une Dame d'un

fort grand merite , & d'une exacte

vertu. Elle eſt de la Maiſond'Uxel-

les , & Belle-Scœur de M. leComte

deBeringhen.

L'Abbaye de Sainte Menehouda

eſté donnée à Madame du Boulay ,

ReligieuſedelaCroix,& Belle-Sœur

deM. l'Avocat General Talon. On

pourroit prendre cette occaſionpour

parler d'un autre ; mais outre que la

gloire qu'il s'eſt acquiſe dans cetteim-

portante Charge l'a fait connoiſtre à

toute la France,ſon meritemefourni-

ra d'aſſez amples ſujets de vous en

entretenir ſouvent. a

SaMajesté a auſſi donné l'Abbaye

de Saint Jacques prés Bourbon , à

Mada

6
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Madame de Vaudetart de Bournon-

ville Perſan. Elle est d'une grande

Maiſon , & le Nomde Perſan a fait

bruit ailleurs quedans des Couvents.

S'il eſt glorieux d'avoir part aux

GracesqueleRoyſe plaiſtà répandre

continuellementſur ceuxdeſes Sujets

qu'il en trouvedignes , il ne l'eſt pas

moins de luy pouvoir faire desPre-

fens qui ne foient pas indignesde luy

eſtreofferts. C'eſt un avantage qu'eut

dernierement Mr. l'Abbé le Houx ,

qui heritant du zele que ſa Famillea

toûjours fait paroiſtre pour fon fer-

vice , & dont elleadonné des preu-

ves & dans les Armées & ailleurs ,

luy preſenta ſon Portrait enmigna-

ture. Le Roy le reçeut avec ces té-

moignages de bonté qui luygagnent

les cœurs de tous ceux qui ont l'hon-

neur de l'approcher. Ce Portrait eſt

de la mainde Mr. Benard. LeRoy

eſtpeint dans un Ovale. Audeſſous

de luy font quantité de Trophées,

qui marquent les Conqueſtes qu'il
afaites.

1
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afaites ,tant ſur la Hollande , que fur

l'Eſpagne & l'Empire, Au milieude

cesTrophéesonvoit unGlobed'azur

&trois Fleurs de Lys. Al'undesco-

ſtez du Roy il y a une Palme , & un

Olivier à l'autre , avec une In-

ſcription Latine dans une Banderole

volante. Leſensdecette Inſcription,

eſtquetandisqueSaMajefté s'occupe

àorner ſes LysdePalmes ,elle nedé-

daignepasdecultiver l'Olivier qui eſt

le Simbole dela Paix. LaBordure a

ſes miſteres auſſibienqueles embellif-

ſemens du Portrait, Elle a eſté faite

par un Orfévre nommé Germain ,

qui travaille ordinairement pour le

Roy. Le deffein, la cizelure& l'art

en font admirables. Dans le haut eft

laRenommée toute de relief. Elle

montre le Roy d'une main , & tient

uneTrompette del'autre. UnLam-

beau d'argent y eſt attaché avec des

motsLatinsqui font connoiſtreque ſi

cetAuguſteMonarque eſt grand par

la gloire que ſes belles qualitez luy
ont
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ont acquiſe, il l'eſt encor davantage

par ſa Valeur & par ſes Conqueſtes.

Aux coſtez de la Bordure fontdeux

Enfansqui tiennent des Fleurs&des

Fruits. Il n'ya riende mieux deſſiné.

On voit la Triple Alliance au bas.

Elleparoiſt ſoûmiſeà la France, qui

eft repreſentée par un grand Coq.

D'uncoſté il tient l'Aigle del'Empi-

reenchaîné ,&del'autredeuxLyons

fuyans leCoq. L'Eſpagneeſt marquée

par l'un, & la Hollande par l'autre

fous la forme d'an Lyon Marin. Се

Preſent ne pouvoit eſtre plusbeau,

puisqu'iln'ya riendeplus grandque

leRoy, & que c'eſt ſonPortrait qui

le compoſe. Il eſtoit accompagné

d'un Poëme fur les Conqueſtesdece

Prince. Comme jamais Monarque

n'euttant degloireque luy , c'eſt peu

qu'Arles nous ait fourny des Obélif-

ques pourgraver ſonNom , &trans-

mettre à la Poſterité les grandes

Actionsdontnous n'avionspointen-

cor veud'exemples; onatrouvé fous
terre
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de

terre deux Arcs de Triomphe

Rheims , comme ſi les Conqueſtes

de SaMajesté allant plus viſteque les

mainsdes Ouvriers nepourroient fai-

re pour luy éleverdes Monumens di-

gnesdeluy, laTerreprenoit ſoind'en

produire , & fe faifoit un avantage

contribuerquelque choſe àluy affurer

l'Immortalité qui luy eft deuë. Mr. de

Santeüil , Chanoine de S. Victor , a

fait des Vers Latins là-deſſus , que

j'auroistâchédevous faire voirenno-

ftreLangue , fi j'enavois pû exprimer

laforce. Il a leGénie admible pour la

Poëfie, auffi-bienquequantitéd'autres

de cette Maiſon , dans laquelle j'ay

appris que Monfieur le Preſident de

Bailleu l'avoit choiſi ſa Retraite. Ilne

lepouvoitfairedansune Abbaye, ny

plus ancienneny plusnoble. Elle eſt

remplie de Perſonnes deQualité qui

meriteroientqu'on les nommâtCom-

tesdeParis , à l'exemple desChanoi-

nesde Lyon qui portent le titre de

Comtes. La Maiſon eſt ſpacieuſe ,

les
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lesJardins agreables , & la Bibliote

que une des plus belles qu'on puiſſe

voir. Elleeſt d'autant plus utile , que

lePublic a la libertéde ſe ſervir de les

Livres , qui ſont fort curieux & en

tres-grande quantité. C'eſt aſſuré-

ment un ſecours fort conſidérable

pour ceux qui voudroient ne rien

ignorer ; &commeil en eſtbeaucoup

quicherchent particulierement à s'in-

ſtruire de tout ce qui peut eſtre une

preuvedelagrandeurde la France , je

croyvous devoir faire remarquerque

ſi ſes Armées de Terre la font au-

jourd'huy craindrede toute l'Europe ,

ſes forces de Mer ne la rendentpas

moinsredoutable. Celaparoiſt par le

grand nombre des Vaiſſeauxqui ſont

àBreſt , à Rochefort&àToulon. Je

vous envoye le Rolle de ceuxde ce

I dernier Port, en attendantque je vous

puiſſe faire part desdeux autres. Cea

luy-cy a eſté imprimé à Marseille :

jamais rien ne fut fi exact , & vous

yverrez en differentes Colonnes ,

non
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nonſeulement le nombredes Canons

dont ces Vaiffeaux font montez , de

combien de Tonneaux ils font , le

lieude leur conſtruction , leNom des

Ouvriers qui les ontfaits , leur âge ,

leur durée, & lespieds d'eauque leur

charge leur fait prendre ,mais encor

cequ'ils ontd'Officiers Mariniers ,de

Matelots , de Soldats, & les autres

chofes qui regardent la Solde& les

Vivres par chaqueMois. Si ce dé-

nombrement de Vaiſſeaux , d'Equi-

pages& d'Armemens n'eſt pas du

gouft de vos fpirituelles Amies ,l'A-

vanture que j'ay à vous conter aura

peut-eftrepour elles quelquechoſede

réjouiflant. Il y a plus d'une Perſon-

ne qui vous l'atteſterapour veritable,

&jevous ladonnefur la foydeGens

fansreproche.

Unjeune Gentilhomme , renfer-

méjuſqu'à vingt ans dans lefonds de

ſaProvince , ſous ladépendance d'un

Pédant qui voit tâchédeluy appren-

dre beaucoup de chofes qu'il neſça-

voit
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voitpeut-eltre pastropbien luy-mef-

me, vint ilya quelque temps à Paris

pourycommencer ſes Exercices ,&

quandilyvint,onpeut direqu'il eſtoit

tout nouvellementdébarqué. Il avoit

des manieres embarraffées , & ceux

qui prenoient intereſt en luy, nele

virent pas longtemps fanss'apperce

voirque l'Etude ne luy avoitdonné

quedes Connoiſſances mal digeréés

qui avoient beſoin d'adouciſſement.

Comme il n'y a point d'Ecole plus

propre à l'acquerirque celle des Fem-

mes , fes Amis lemenerentchez quel-

quesBelles. Illes vit d'abord fansau

tre deffeinque celuyde rendre fesde-

voirs à d'aimables Perſonnes que ſa

naiffanceengageoit à marquer de la

confideration pourluy ; mais infentia

blement il y prit gouft , il eſtoit d'âge

à aimer , il avoit un cœur; & une

grande Brune dont les yeux eſtoient

les plus dangereux du monde , eut

tantdecharmespour luy , qu'il en de-

vint éperduement amoureux. La
Dame

:
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Dame fut ſurpriſede le voir plus ſou-

vent chez elle qu'elle ne l'auroit fou-

haité. Elle estoit ſi bien faite , qu'elle

n'eut pas depeine à deviner qui l'atti-

roit. Ses affiduitez ayant cominencé

àluy faire connoiſtre la paſſion qu'il

avoit pour elle , ſes regards&quel-

ques loûpirs mal étouffez acheverent

de l'en inſtruire. Cette conqueſte la

chagrina, elle n'eſtoit point d'un af-

ſez grand poids pour luy faire hon-

neur , & l'expoſoit àdes importuni-

tez fatiguantes pour nne Perſonne

qu'un cœur novice n'accommodoit

pas. Elle feignit den'entendre point

fes premieres declarations &pour

s'en défaire en le rebutant , elle le

raillaſurquelques defauts dont il pre-

noit peine à ſecorriger , & n'oublia

pas ſur tout à luyfaire connoiſtre ſon

dégouſtpour certaines rougeurs qu'ils

avoit ſur leviſage. Ilaimet laDame,

&vouloit luyplaire àquelque prix que

cefuſt. Ce dernierreproche luydon-

noit del'inquietude.Ilcrutquefes rou-

,

geurs
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rougeurs eftoient la ſeulechoſequi la

choquoit , & dans l'impatience d'y

trouver quelque remede , il fit confi-

dencede fon ſecretàceluy qui l'avoit

mené chez elle , &qui apprenoit ſes

Exercices dans la meſme Académie

que luy. Le Confident avoit veu le

monde , il aimoit à faire piece , &

ſanshefiter, il luydit que ſi c'eſtoit là

le ſeul obſtaclequi l'empeſchaft d'a-

voir les bonnes graces de laBelle , il

luy répondoitde ſonbonheur. Ilad-

joûte que ces rougeurs venoient d'une

abondance de ſang qu'il eſtoit facile

de détourner , qu'il les avoit euës

comme lay , & que pour éviter la

guerre qu'on luy faifoit , ils'en étoit

fait quite par des Ventouſes appli-

quées fur lapartiequeMoliere nousa

fait ſi ſpirituellement entendre,quand

dans l'une de ſes Pieces il a fait dire

pour infulterun Apotiquaire , qu'on

voyoit bien qu'il n'eſtoit pas accou-

ſtuméà parler àdesViſages. LeGen-

tilhomine auſſi credule que jeune ,

Tome1X. D auroit
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auroit voulu eſtre ventoufé dans le

imeſme inſtant. Il embraſſe le Confi-

dentavecunejoye extraordinaire , &

leconjurede ne point differerà faire

venirla meſme Perſonnedont il s'eſt

'ſervy pour une pareille Opération.

On prendjour aulendemain, un Chi-

rurgien ale mot , &deuxAmis com-

muns font avertis de l'employ qu'ils

doiventavoirdans la Piece. LeCon-

fident amene le Chirurgien à l'heure

marquée. Le Gentilhomme le prie

de n'épargner point ſon ſang ,& fe

couchantfurle ventre , il ſouffre l'ap-

plication des Ventouſes qui font une

copieuſe attraction. Les Scarifications

ſuivent,on les fait profondes,&apres

que le Chirurgienen a recüeillydeux

grandespaletes de ſang , il remet les

Ventouſes ,& féignant d'avoir oublie

quelquechoſedeneceſſaire,il le quitte

pour courirjuſques chez luy. Ilest à

peyne forty de laChambre, qu'on en-

tend dubruit dans l'Escalier , C'ef-

toient lesdeuxAmis àqui onavoitap-

pris
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pris lemiſtere. Ils entrent malgréle

Patient qui veut qu'on ferme la porte,

&qui abiende lapeineà ſetenir cou-

ché fur le coſté. Ils s'informentde

ce qui peut l'arreſter au Lit , & apres

une converſation generale d'un quart

d'heure , l'undes deuxpaſſe dans une

étroite ruelle ſous pretexte d'avoir

quelque ſecret à luy dire. L'Amant

Veutoufé tourne la teſte ſans ſe re-

müer , & fon Amyle prie inutilement

de s'approcherun peu davantage. Il

n'oſeluydireentermesdugalantVoi-

ture, qu'il a pour nele pas faire , une

raifon fondamentale furlaquelleil ne

luy eft pas permis d'apuyer. Iln'écou-

tequed'unpeuloincequ'onneluydi-

roitpasſionnecherchoitàl'embarraf

fer; & enfin le Confident fait l'offi-

cieuxenobligeantles nouveauxvenus

às'éloigner. Le Chirurgien revient, il

oftelesVentouſes ,&laiſle lePlaintif

ſcarifiédans desdouleurs dont il ne ſe

conſole quepar l'efperancede n'avoir

plusles rougeursquibleſſentlesyeuxde
D2 la
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laDame. Elle apprenddu Confident

letourqu'il luy a joué , & afin qu'il

ne jouiffe pas ſeuldu plaiſir de cette

Avanture, elleenvoye prier leGentil-

homme de luy venir parler le lende-

main. Le Meflage luy eſtoit trop

doux pour ne l'engager pas àſe faire

une neceffité de cette Viſite. Il ſe

rend chez elle à pied, car l'Opéra-

tioneſtoit trop récente ,&nelaiſſoit

aucune voiture commode pour lay.

Onle mene dans le Cabinet de la

Belle , où il netrouve que des Eſca-

beaux fort durs. Elle le fait affeoir

malgré luy. Il fait centpoſturesqui

l'inſtruiſent de ce qu'il ſouffre, &ja-

mais converſation d'une Maiſtreſſe ne

parut fi longue à un Amant. Il s'en

tireleplutoſt qu'il peut , & ce qui le

chagrine , c'eſt qu'auboutdequelques

jours , il s'apperçoit que ſes rougeurs

augmentoient au lieude diminuer. Il

s'enplaintàceluy qui eft cauſeduRe-

mede qu'ila eſſayé, & fa réponſe eft

qu'il feroitbonde recommencer,par-
:

ce
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ce que les Ventoufes n'ont pas efté

affez longtemps appliquées. Il s'yfe-
roit refolu ſans doute , s'il n'en euft

demandéavis à quelqu'un qui luydit

charitablementqu'onluy faifoitpiece.

Il avoit du cœur , &ayant rencontré

le malicieux Confident , il luy fait

mettre l'épée à lamain, Comme les

diſgraces ſe ſuivent , ilnepeut fibien

fe fervir de fon adreſſe , qu'il nere-

çoive une fort large Bleffuredont il

eftencorà preſentau Lit. Ileft cer-

tain qu'il en guérira , mais ilnel'eſt

pasque ce nouveau fangqu'il aperdu

faffe ceffer les rougeurs dont ilavoit

crûſedéfaire.

Voila,Madame,commeoneftquel

quefois mal récompenfée du temps

qu'onemployeàfervir lesBelles.Ce

fontdes périls qu'on necourt point

enfervant noſtre Grand Monarque.

Comme il ne laiſſejamais de vertu

fans récompenfe , il a donné à Mr.

d'Eurre le Fils laLieutenancedeRoy

des Ville&CitadelledeMontelimar,

D3 en
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enconſiderationdes ſervices que M².

d'Eurre ſon Pere a rendus a feu Roy ,

&qu'ils ont continuez Fun& l'autre

avecun attachement qui ſemble parti-

culier àceuxde cette Maiſon. Ce der-

nier avoit donné ſa Démiſſion de la

Lieutenance de Roydes Ville& Ci-

tadelle de Valence dont il avoit eſté

gratifié par fa Majefté pour pluſieurs

années de fervices dans la Charge

d'Exemptde fes Gardes , &dans ſes

Arméesoù il a reçeu pluſieurs Bleſfu-

res , & elle en a pourveu Mr. de Ge-

nas Gentilhomme de Dauphiné, qui

s'eltfait aſſez ſouvent diftinguer par-

mylesGardes duCorps. ว

Cependant je ſuis obligé de vous

dire que j'eſtois mal inſtruit quand je

vous ay fait ſçavoir que Monfieur le

Cardinal d'Eſtrees alloit à Romeen

qualité d'Ambaſſadeur Extraordinai-

re. On m'apprend qu'il n'y va que

commeMiniſtre du Roy , & que par

uneBulled'Urbain VIII. les Cardi-

naux ne peuvent prendre le Titre

d'Am-

८

:
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d'Ambaſladeur , quoy qu'ils en faſſent

preſquetoutes les Fonctions. 1

Onm'apprend en meſme temps

queMeffieurs deRenel,de Flamarın,

de Beaulieu, &de Forteville, ont eſté

reçeus depuis peude jours Chevaliers

del'Ordre de S. LazaredeJerufalem.

On les doit croire d'autant plus di-

gnesdecethonneur&detous lesglo.

rieux avantages qui le ſuivent que

Monfieur leMarquis deLouvois, qui

abien voulu eſtre leChef de cet Or-

dre , & s'en faire le Vicaire General ,

s'applique particulierement à n'y ad-

mettreque des Perſonnes denaiſſan-

ce, demerite , &de probité. Rien

ne manque là-deſſus à ceux que je

viens devous nommer , & jemetien-

drois aſſuréde pouvoir faire leurElo-

ge d'une maniere bien délicate , ſi

maPlume l'eſtoit autantque cellede

l'incomparable Madame desHoulie-

res , qui nous a donné enfin un ſe-

cond Idylle. Vous avez admiré les

Moutons , admirez les Fleurs, Celles

D 4 -que
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quelaNatureproduit ne font ordinai-

rementbelles qu'au Printemps , mais

envoicyqui leferontentouteſaiſon ,

&quele temps ſera toûjours obligé

dereſpecter.

LES FLEURS.

IDYLLE.

Uevostreéclat

Qu
éftpeudurable, (dins!

Charmantes Fleurs , honneurdenosIar-

Souventunjour commence&finit vosdeftins,

Etlefortleplusfavorable

Nevous laiſſe brillerquedeux ou trois matins.

Ah,confolez-vous-en , Jonquilles , Tubereuses,

Kousvivezpeudejours, maisvousvivezheu-

reuſes,

LesMédifansnylesFaloux

'Negeſnentpoint l'innocente tendreſſfe (vous.

Que lé Printempsfait naiſtreentre Zephire&

Famaistropde délicateffe

Nemefled'amertumeà vosplusdouxplaifirs.

Quepourd'autresquevous il pouſſedesfoûpirs ,

Queloinde vous ilfolatrefans ceſſe,

Vousnereſſentezpointlamortelle triſteſſe

Quidevoreles tendres cœurs,

Lorsquepleind'uneardeurextrême

Onvoit l'ingrat Objetqu'onaime,

Mangerd'empreſſement , ous'engagerailleurs.

Pourplairevousn'avezſeulement qu'à paroi-
ftre, Plus



GALANT
79

Plusheureusesquenous , cen'est que letrépas

Qui vousfait perdre vosappass

Plusheureusesque nous vous mourez, pour re--

naiſtre.

Triſtes reflections ! inutilesJonhaits !

Quandunefoisnous celfonsd'eftre,

AimablesFleurs , c'estpourjamais.

Un redoutable inſtant nousdétruitſans reserve,

Onnevoitaudelaqu'un obscur Avenir ;

Apeinedenosnomsun leger ſouvenir

ParmylesHommesseconferve.

Nousrentronspour toûjours dans leprofondrepos

D'oùnous a tirez la Nature,

Dans cetteaffreusenuitqui confondleHéros

AvecleLache&leParjure,

EtdontdefiersDeſtins par de cruellesLoix

Ne laiſſentfortirqu'unefois.

Maishelas ! pour vouloir revivre

Lavieest-elleunbienftdoux?

Quandnousl'aimons tant,fongeons-nous

Decombiendechagrinsfaperte nousdélivre?

Ellen'estqu'unamasdecraintes,dedouleurs.

Detravaux , defoucis ,degeſnes.

Sinousvoulonsgouffer cequ'elleadedouceurs,

Denosplaisirs onfaitnospeines.
:

Pourqui connoit les miſeres humaines,

Mourirn'estpasleplusgranddes malheurs.

Cependant , agreablesFleurs,

Pardes liens honteux attachezàlavies

Eltefaitseuletousnosfoinsson

Etnousnevous portons envie

Queparoù l'on devroit vous envier lemoins.

Ds Avoüez
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1

Avoüez , Madame , que mes Let-

tresvous plairoient encorplus qu'el-

les ne font, ſi elles eſtoient toûjours

remplies de quelque Ouvragede l'Il-

luſtre Perſonneà qui nousdevons ce-

luy-cy. Elle fait aſſurément honneur

àvoſtrebeau Sexe. Pourmoyje tiens

queſon tropdemerite eſt ſon ſeul de-

faut , car il me semblequ'eſtant auffi-

bien faite qu'elle eſt , elle nedevroit

pas avoir tant d'eſprit. Ilbrille mer-

veilleuſement dans ces Vers ; outre

que l'expreffion eneſt nonle , ils ſont

d'unenettetéachevée ,& ont un tour

aifé&délicatqui faitqu'on entre ſans

peinedans lapenſée,&qu'elles'offre

d'abord ſans embarras. Je ne ſçay

pourtant fi cet Idylle pourra perfuader

àtoutle monde que mourir pourre-

naiſtre ne feroit pasun bonheur pour

nous,jeveuxdire,à nousregarderdéta-

chez des ſentimens que nousdonnela

Religion. Dumoins je ſçaybien qu'il

paſſeroit pourun fortgrand avantage

dans la Famille de MadamedeTori

gny,
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gny, dont la mort a laiſſé un ſenſible

regretàtous ceuxquila connoiffoient.

Elle estoit de la MaiſondeLaubeſpi.

né , Femme de Mr. deTorigny Pre-

fident en la Chambredes Comptes,

&Sœur , comme jecroyvous l'avoir

déjaditdans l'une de mes Lettres , de

Mr. leMarquis de Verderonne Gen-

drede feu M. leChancelierDaligre.

Mr. de Verderonne ſon Pere eſtoit

Maiſtredes Requeſtes ,& Chancelier

deMonfieur le Duc d'Orleans Oncle

duRoy. Il eſtoit Parent tresproche

defeuMonfieur le Garde des Sceaux

de Laubeſpine Chaſteauneuf, & de

Mr. de Puylaurens , Favory de feu

SonAlteffe Royale. MadamedeVer

deronne ſa Mere qui vit encore , eft

Fillede feuMr. le BretautrefoisAvo-

cat General duParlement , qui nous

alaiſſé quantitéde beaux Playdoyers ,...

&unTraité admirable de la Souve-

raineté. CegrandPerſonnageeſtmort

Doyen du Conſeil du Roy Mele

Bretde Flacourt ſon petit-Fils,aujour-

d'huyD6
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d'huy Maiſtre des Requeſtes, foûtient

dignement lenom& lagloireque luy

alaiffée ſon illustreAyeul. Je nevous

dis rien de Mr. de Torigny le Fils

dont je vous parlayquand il fut reçeu

Conſeiller au Parlement. Il eſt dans

une eftime generale , & marche fur

lespasdesgrandsHommesdont il eſt

defcendu, & c'eſt une des plus for--

tes loüanges qu'on luy puiffe donner.

FeuMadame la Prefidente deTorig-

nay laMere avoit dansſa phiſiono-

mieje ne ſçay quoyde fier&demo-

deſtetout enſemble qui attiroit lave-
neration de tout lemonde. Elle étoit

civile , douce , honneſte, fincere ,

obligeante, & la meilleure & plus

tendre Parente qui fut jamais. Rien

n'approche du reſpect qu'ellea tou-

jours eu pour M. le Prefident fon

Mary. Il eſtoit accompagné d'unea-

mitié ſolidequi ne luy laiſſoit goufter

de joyeveritableque quandelle pou

voit eſtreavecluy. Je disbeaucoup ,

&nedispointencor affez , puis qu'il

yavoit
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yavoitmille charmes répandus enfa

Perſonne qui la rendoient unTrefor

ineſtimable d'eſprit & d'honneur.

Nousavons auſſiperduMadamela

Mareſchaled'Albret.Elle estoit Scœur

deMr. du Pleffis-Guenegaud. Tou-

te laGuyennel'a fort regretée , elle

y eſtoit dans une confideration tres

particuliere , & tout ce qu'il y a

d'honneftes Gens dans cetteProvin-

ce , eftoient charmes&de la bonté

&de fa vertu, mais lamort ne re-

ſpecte perfonne , les années s'ér

coulent infenfiblement , & fi onpetit

meſurer letemps , iln'y apasmoyen

del'arrefter. Les Horloges qui nous

font connoiftre combien nous avons

pafféd'heures de chaque jouroùnous

vivons , ne peuvent nous apprendre

combien itnousenreſte encor àpaf

fer. On enapreſentéune auRoyde-

puis quelques jours d'une beauté &

d'une invention toute extraordinaire,

Iln'ya riende mieuxtravaillé quecet

Ouvrage, &on nepeut affezadmi
rer
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rer l'intelligence& l'eſpritde cette in-

génieuſe Perſonnequi en adonné l'i-

dée. CetteHorloge faiteenGlobea

unpieddediamétre,&ſonneles heures

&lesquarts ſurtroisTimbres. Elle eft

àPendule, & encommençantpar le

bas , on voit les Quarts& les Minutes

fur leplus petit de ſes Cercles. Les

Joursdela Semaine ſont marques ſur

ungrand , & furun autre encor plus

grandque ce dernier fontles Saiſons

avec les Planetesdans leurs/ Maiſons.

La Lune y paroiſt: C'eſt une petite

Bouletournantequienmontretousles

jourspeu àpeu lecroiffant&ledeclin,

comme on ledécouvre dansleCiel.

CettepetiteLune ſuit lepremiermo-

bilequi eſt lemouvement regulierde

vingt-quatreheures,&retrogradecha

quejour à proportiondece qu'il faut

pour faire ſa révolution entiere en

vingt-neufjours .Onvoit enmeſme

tempsſonquantiéme,ſon aſpectavecle

foleil,laMarée&le lieuqu'elle occupe

dans les Signes. Le Soleileſtplacéfur

ומ
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unplus grand Cercle. L'Heure y eſt

marquée auſſi bien que le Jour de

l'Année& leDegrédu Signe où il eft,

avec ſon lever&fon coucher.Tous ces

Cerclescompoſent un peu plusque la

moitié de ceGlobe , & en forment la

partieinferieure. Il n'y a riendans celle

d'enhaut , parce qu'ayant eſtéfait pour

eſtre ſuſpendu comme un Luftre , il

auroit eſté inutiled'y marquer ce qu'il

euſteſté impoſſible de voir. Le pre-

mier Cercle est d'argent , le ſecond

d'or , & ainſi de tous les autres. Le

Soleil eſt d'or, grandcommeunePie

cedeTrente ſols, poſéſur unedouble

L d'acier cizelé enrelief,&bluy. Un

des coſtezde la Lune eſt d'argent , &

l'autre eſt d'or émaillé d'azur avecde

petites Etoilles d'or. Cette Lune eſt

comme enfermée à moitié dans une

Boëte qui eſt auſſi d'or , émailléed'a-

zur&parfemée depetites Etoilles du

meſmeinetal. Un Nuage d'or éinail-

lé la porte. On diroit à fa cou-

leur qu'il eſt éclairé du Soleil cou
A

chant.
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chant. L'Aiguillequi montre lesPla-

netes dans leurs Maiſons , eft faite

d'acieren relief,&compoféededeux

Arcs& d'une Fleche qu'on regarde

comme les armes d'Apollon. Un

Sceptre, un Baſton Royal, & une

Couronne de France , forment celle

quimarqueleJourde la Semaine;&

cellequi indique lesQuarts, a la figure

d'uneFleurdeLys. Ilyadesbrancha-

gesd'acierfort délicats qui compoſent

unHorifonpour cacher le Soleil pen-

dantlanuit ſous unvoiletranfparent.

LereſteduGlobequ'onpeutnommer

lapartie fupérieure, eft rendu parfait

paruneCalote d'argent , fur laquelle

onapercé à jourles fixSignesMeri-

dionaux avec les principales Conſtel-

lations , &des Etoillesenconfufion.

Au deſſus de ce Globe paroift un

Nüage d'argent remply des princi-

paux Vents qui imitent parfaitement

lenaturel. CeNüage porte unBuif-

fondePalmes&de Lauriers d'or fur

lequel eſt poſée une Medaille duRoy
en
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enbas reliefd'or,& autourde ceBuif-

fon ilyatroisEnfans derondeboffe ,

dont l'un met une Couronne de Lau-

rier fur cette Medaille , l'autre la re-

garde en ſoûtenant le Buiffon , &le

troifiémetient uneTrompette. Pour

lededansduGlobe ilest remplyd'en-

viron trois cens Pieces qui forment

enſembledix tres-beaux Mouvemens,

dontilyenalaplusgrandepartienou-

vellement trouvée parMr. Martinot

Horlogeur du Roy , & Inventeurde

cemarveilleux Chef-d'œuvre. Mon-

fieurBalainOrfévreduRoy,&Con-

trolleurdes Poinçons deFrance, ya

contribuédetout cequidépendoitde

fon Art , & le deſſusdelaCalote eft

de foninvention.

Comme on invente tous lesjours

quelque choſe de nouveau dans le

monde,onrenonce auſſitous lesjours

àcequ'ily ade plus engageant. C'eft

ceque fit encor dernierement Made-

moiſelledeVaillac,enprenant l'Habit

auxgrandes Carmelites , en prefence

de
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deLeurs Alteſſes Royales Monfr. &

Madame , qui luy firent Phonneur

d'aſſiſter à cette Ceremonie , accom-

pagnez de quantitéde Perſonnes des

plus qualifiesde la Cour. Elleest ca-

dete de cette belle Mademoiselle de

Vaillac, dont le merite fait tant de

bruit,&dontonnepeutdiretrop de

bien. Si l'une fait ſon bonheur de la

Retraite , l'autre peut faire celuyd'un

des plus honneſtes Hommes du Ro-

yaume. Elle eſt auſſi bien faite que

belle, ſataille eſt grande&dégagée,

onne peut avoir de plus beauxyeux ,

& ce qui eſt unfortgrand charme ,

fa bonté va au de là de tous ceuxde

ſaPerſonne.

Ladélicateſſe qui paroiſt encellede

MonſeigneurleDauphin , ſemble en

quelque façon incompatible avec les

Exercices violens. Cependant il a

commencéàfaire voir depuis quelques

jours , qu'il a toute la force neceffaire

pourles ſuporter, enmontantdeChe-

vauxd'Ecole. Ilne ſe contentapasdu

pre-
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premierqu'ilmonta, nomméFavory,

qui eſt unCheval fort adroit ,& qui a

beaucoup de ſcience & de vigueur ,

il enmonta encorun autre avec l'ap-

plaudiſſement detoute la Cour qui fut

ſurpriſe de voir que dés la premiere

fois il fuſt ſibien àcheval. Monfr. le

ComtedeBrionne reçeu en ſurvivan-

cedelaChargedeGrandEcuyer, luy

preſenta laGaule. LeRoy en fut tres-

fatisfait. Il demeura preſent à tout le

Manége, & ordonna qu'on fiſt une

Logepour la Reyne. Ainſi lesDames

auront la fatisfactionà l'avenird'admi-

rer l'adreſſe de ce jeunePrince , & la

bonnegrace qu'il adans tout cequ'il

fait. Mr. deBournonville &du Plef-

ſis , Ecuyers de la grande Ecurie, au-

ront l'honneurdeluy enſeignertour à

tour cet Exercice. Lepremiereftma-

lade,&jene ſçay s'il aura affez de fan-

té pour luy venir donner ſes Leçons

pendant fa quinzaine. C'eſt unGen-

tilhomme d'un merite particulier. H

montre à la grande Ecurie,& lechoix

du
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duRoy en fait l'Eloge. Mr. duPleſ-

fisdont lenom eſt fi connu , &qui

avoit rendu ſon Académie fi celebre

en faiſant les meilleurs Ecoliers de

France , a eu l'avantage de mettre

Monſeigneur le Dauphin à cheval.

M. dela Touche , choify parleRoy

pourluyenſeigneràfairedesArmes ,

eut celuyde les luymettreàlamain

le meſme jour. Il eſt le premierqui

aitréduit cetArt enScience, & il ne

faut point douter que ce qu'il enfei-

gnera à cejeune Prince , nele rende

bientoſtauffiparfaitdanscequi lare-

garde, qu'il l'eſt dans tout cequ'il a

déjaappris par les foinsdeMonfieur

le Duc deMontaufier. Cela paroift

par les marques qu'il donne tous les

joursd'eſprit , dejugement&deme-

moire. Deux Exercices de vigueur

commencezdanslemeſmetemps , &

quivont eſtrecontinuez de lameſme

forte, font voir non ſeulement la

force&l'adreſſe naturelledeMonfei-

gneur leDauphin,mais l'ardeurqu'ila

pour.



GALANT.
91

pour tout ce qui luypeut ſerviràmar-

cherſurlesglorieuſes traces qu'il brû-

le d'impatience de ſuivre. Monfieur

le Prince deConty qui aeſté élevé

avec luy , a commencé auſſiàmon-

ter àchevalle meſme jour. Il a de

grands exemples domeſtiques ,&au-

cuneQualité ne luymanquepourré-

pondre dignement à ce qu'il eſtné.

Ainſi on enpeut attendre un jourdes

prodiges pour la Guerre. Jenevous

aypoint encorparlédecelledeSicile.

Voicy en peude motstout ce qui s'y

eft paffé cette derniere Campagne.

Apres avoir eu d'abord pluſieurs A-

vantagesversTaormina, ons'empa-

rade quelques Poſtes importans au-

pres deCatania&de Melazzo. On fe

rendit maiſtre unpeuapresde ceux de

Jacy,deMaſary,&de la Motta.Cepen-

dantMr. leMareſchal Duc de Vivon-

ne,dont lapietén'eſtpas moinsgrande

que lecourage, fit jetter aMeſſineles

Fondemens d'une Egliſe à qui doit

parter le nom de S. Loüis. On auroit

pris
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prisdesPlaces plus confiderables que

celles queje vousviens denommer, fi

les Vents, qu'on negouvernepas auffi

facilement que les Hommes nous en

euffent permis l'approche, M.deCa-

faux dont la valeur eſt ſi connuë , fit

attaquer un Corps de deux mille

Hommes dans la Plainede Mafcary.

Mr. de Chaſtenay quicommandoit le

Détachement futtuéd'abord.Mais les

François qui ne font plus rien d'ordi-

naire , ne perdent point cœur pour

avoir perdu un Commandant. Ceux

qui furent de l'Occaſion firent auffi-

toft plier les Ennemis. Mr. deCafaux

les ſuivit ,& fit deux cens Priſonniers,

parmy'leſquels il yeut pluſieurs Off-

ciers. LesMeffinois montrerent beau-

coup de vigueur , & il ne ſe peut

rien adjoûter à leur courage. Quel-

que temps apres les Noſtresprirent

Belvederaux environsdeCatania.Mr.

le Duc de Crufſol voyant laplacede

Lieutenant-Colonel de fon Regi-

ment vacante par la mort de Mr. de

Ahaste-

1
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Ahaſtenay , propoſa Mr. deBrégy au

Roy pour la remplir. Il eſtoit Capi-

tainedans ceRegiment; & comme il

avoit beaucoup contribué à la priſe de

Taormina, il avoit eſtéfaitdés cemeſ-

metemps Gouverneur de la Scalete.

Sa Maj. qui eſtoit informéedeſes ſer-

vices , &qui ne les vouloit pas laiffer

fans recompenfe,lejugeadigned'eſtre

à la teſted'un Corps auſſi conſiderable

qu'eſtleRegiment deCruffol , &luy

endonna la Lieutenance-Colonelle.

Quelque Profeffion qu'on ait em-

braſſée, le merite eſt une forte recom-

mandation pour obtenir lesgracesde

ce grand Monarque quivaſouventle

chercher hors de la Cour. Nous le

voyonsenlaperſonne deMr d'Obeil-

le, qui vient d'eſtre Sacré Eveſque

d'Orange Il eſtDocteurdeSorbonne,

&c'eſtà cauſede ſagrande érudition

qu'il a étééleve àlaDignitéde Prelat.

En vous faiſant le Détail de ce qui

c'eſtoit paffé au Moriagede Monft. le

Marquis deBeringhen,il meſouvient,
Ma-
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Madame , que je vous parlai de la

beautéde l'Hoſtel d'Aumont,& de la

magnificence desMeublesqui en font

les ornemens. Monfieur&Madame

yfurent ily aquelques jours , accom-

pagnezdequantitéde Perſonnes Hlu-

ftres de la Courde l'un &de l'autre

Sexe. Mr. le Duc d'Aumont les re-

çeut d'une manierequi le rendoitdi-

gne de l'honneur qu'ils luyfaifoient.

Leurs A. Royales prirentgrandplai-

fir à voir les raretez qui ſe trouvent

dans cetHoſtel; & apres avoir enten-

dudeux differents Concerts deCla-

veſſins , de Tuorbes , de Luts&de

Voix , qu'on avoit diſpoſez en divers

Appartemens , Elles furent regalées

d'unmagnifique Souper , ſervyd'une

façon extraordinaire. LaTable eſtoit

une maniere de Croiſſant en demy

Octogone. Il y avoit vingtCouverts.

Monfieur &Madame prirentplaceà

lafacedel'OctogoneoppoféeauBuf-

fetqui eftoit d'une richefſe ſurprenan-

te. LesDamesſe placerenr auxdeux
coſtez
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coftez de laTable ; àſçavoir,Madame

la Comteſſe de Soiffons , Madame la

Ducheffe de Boüillon , Madame la

Princeſſe deMonaco, Madame laMa-

reſchale de laMotheGouvernante des

Enfans de France,Madamela Duchef-

ſe de Ventadour , Madame laMare-

fchale de la Ferté , Madame la Com-

teſſede Louvigny , Madame la Mar-

quiſe de la Ferté , Madame la Marqui-

ſe de Beringhen , Mademoiselle de

Grançay , & pluſieurs autres Dames

dela premiere Qualité. Ily avoit une

feconde Table à dixhuit Couverts

pourMonfieurleGrand , Monfieurle

Chevalier de Lorraine , Monfieur

l'Archeveſque deRheims , Monfieur

leDucde Villeroy, Monfieurle Che-

valierdeMatignon, Monfieur leMar-

quisde Saucour , &d'autres Perfon-

nes duplus haut Rang. Les Aparte-

menseſtoient éclairez d'un tres-grand

nombre de Luftres , & les Tables fu-

rent ſervies avec une propreté admira-

ble. Onnepouvoit moins attendre du

Tome IX. E foin
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foin& de la vigilancedu SieurRe-

naut, Maistred'Hoſtel de Monfieur le

Duc d'Aumont. Pendant le Soupé

les Hautbois , les Violons , lesTim-

bales , les Trompetes , &toute forte

d'autres Inftrumens , formerent un

Concertqui donnaun fort grandplai-

fir à Leurs Alteſſes Royales. Auffi

fortirent-elles tres-fatisfaites& de la

magnificence du Repas , &des ma-

nieres de celuyqui ledonnoit.

Jenedois pasoublier à vous répon-

dreſur lesplaintes que vous me faites

deceque dans mes dernieres Rela-

tions , je ne vous ay point parlé de

Mr. le Comte de Vienne , Meſtre de

Camp du Regiment deCavaleriedu

Roy. Je ne ſçaycomment fonNom

apû m'échaper , puis qu'il eft certain

quependant cetteCampagne il adon-

né des preuves tres-glorieuſes de fa

valeur dans toutes les Occaſions qui

s'yſontpaffées. Il fert enAllemagne

dansl'Arméede MonfieurdeCréquy

avecune ſi ardente paſſion de ſeſigna-

ler,
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ler, qu'il s'eſt toûjours trouvépar tout

des premiers , & particulierement au

Paſſage de Rhin lors que le Princede

Saxe-Eyfenach fut batu , & dans la

Rencontre où les Noſtres défirent

trente Eſcadrons des Imperiaux. 11

eft Fils de Monfieur le Duc de la

Vieuville , Chevalier d'Honneur de

la Reyne , & Gouverneur duPoitou ,

Frere de M. le Marquis de laVieu-

ville , aiſné de la Maiſon , Meſtre de

Campdu Regiment de Navarre.

Je reviens à l'Article lugubreque

jecroyois avoir quitté juſqu'au Mois

prochain, pour vous apprendrelamort

deM. duTillet. Il eſtoit Prefident

dés Requeſtes , & Frere du Greffier

de ce nom. Il a laiſſé beaucoup de

bien, & un Fils quiaépousé Made-

moiſelleBrunet. Ilpaſſepouruntres

honneſte Homme , &onne luyrend

que juſtice quand onluy donnecette

qualité. Cettemortme fait ſouvenir

quedansmaderniere Lettre je nevous

dis qu'un mot de feu Mr. Daligre ,

Chan-E 2
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Chancelier de France. Il eſt bonque

jevous apprenne par quels degrez il

eſtoit parvenu à la plus éminente

Charge de l'Estat. Il commença par

eſtre Conſeiller auGrandConſeil , &

futenſuite Secretairedu Cabinet , In-

tendantde JuſticeenLanguedoc&en

Normandie , Ambaſſadeur à Veniſe ,

&Confeillerd'Estat. FeuMonfieur le

Cardinal de Richelieu le choiſit apres

lamort de Mr. le Chancelier Daligre

fon Pere , pour eſtre du Conſeil de

Marine. On l'a veuenvironun an Sur-

Intendant des Financespar Commif-

fion, apres quoy Sa Majesté le mit du

Conſeil Royal des Finances dont il

demeura Directeur General , juſqu'à

cequ'Elle luy envoya les Sceaux , &

luyfit prendre le TitredeChancelier.

Samoderation& fajuftice luyont at-

tiré l'admirationdetous ceuxquidon-

nent le prix aux choſes ſans paflion.

Il eſtoit connu pour avoir l'eſprit vif

&penetrans dans les Affaires , & il

falloit qu'on en fuſt perfuadé puis

qu'on
:
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qu'on l'a toûjours employé aux plus

importantes. Il avoit unegrandemo-

deſtie , une douceur attirante,&beau-

coup d'érudition , en fortequepeude

Perſonnes poſledoient mieuxque luy

lesbelles Lettres .

Je vous ay déja dit beaucoup de

chofes de Monfieur le Tellier que le

Roy luy a donné pour Succeſſeur. Si

toſt qu'il eut preſté le Serment accou-

ſtumé , Meſſieurs les Maiſtres des

Requeſtes , les Treſoriers de France

de Paris , & les Secretaires duRoy ,

luy allerent faire leurs Complimens ,

ces trois Ordres d'Officiers ayant

d'autant plus d'obligation de prévenir

toutes les autres Compagnies , qu'ils

preſtent eux-meſmes le Serment de

fidelité au Roy entre les mains des

Chanceliers de France , à cauſe de

l'ancienne Dignité de leurs charges ,

& de ce qu'ils font Commenſaux

de la Maiſon du Roy. M. Taſſaut,

Doyen des Maiſtres des Requeſtes

porta laparolepour leur corps ,&s'en

E 3 acqui-
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acquita fort dignement. Mr. deWa-

roquier , Chevalier de l'un des Or-

dres du Roy , Preſident au Bureau

des Finances , Gentilhomme deno-

ble&ancienne Maiſon des Pays-Bas ,

&d'un merite connu, parla pourles

Treforiers de France , & parla à fon

ordinaire , c'eſtàdire en termes aiſez

&infinuans , qui fentent plus ſon

Homme de Qualité , qu'un Orateur

qui veut déployer ſon éloquence. 11

lojiaparticulierementcomme il le de-

voit, ledigne choix de noſtreAuguſte

Monarquequequi avoit rendu la juſti.

cequi estoit denë aux longs&confi-

derables ſervicesdeM. le Chancelier,

auquel il ſouhaita de voir exercer cet

te grande Charge autant d'années

qu'avoit fait feu Mr. le Chancelier Se-

guier , afin qu'il joüift plus longtemps

duplaifir que luy donneroientles fer-

vices qu'il rendroit encor à l'Estat , &

ceux qu'on doit attendre du zele qui

attache ſans relâcheMr. le Marquis de

Louvois à tout ce qui peut contribuer

àla
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àlagloirede fon Maiſtre. Mr. Ber-

rier Secretaire du Conſeil , & Procu-

reur perpetuelde la Communautédes

Secretaires du Roy, le complimenta

pour leur Corps , & tout ce qu'il dit

fut tres-digne d'eſtre écouté. Mr. le

Chancelier répondit à chacun d'eux

avecfon honneſtetéordinaire ,& avee

cette juſteſle deparoles qui neluyeſt

pas moins particuliere que naturelle..

Monfieur leProcureur General ayant

preſentéſes Lettres de Chancelierau

Parlement afin qu'ellesy fuffent enre

giſtrées , elles furent leuëstout haut

& reçeuës avec un applaudiffement

qui ne ſepeut concevoir. Onyvoit

les grands & importans ſervicesque.

ceMiniſtre a rendus à l'Estat en Italie

pendant le Regne du feu Roy , en

Francependant la Regence,&en fui-

te ſous Louis le Grand. Parmy tous

lesElogesqui ſontdans ces Lettres,je

nepuisvousentaire un fortglorieux à

Mr.le Chancelier ; c'eſt qu'il y eſt ex-

preſſément marquéquepar ſes ſoins&

E 4 par
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par ſa prudence il a beaucoup ſervy à

pacifier lesTroublesde l'Estat. Mr.

leProcureur General fit un Eloge fort

court de cegrand Miniftre ; mais ildit

beaucoupenpeude paroles,&fit voir

entre autres chofes que Monfieur le

Tellier eſtoit heureux d'eſtre né avec

toutes les qualitez qui le rendent fi

recommandable,heureuxd'avoir trou-

vé tant d'occaſions de s'employer

pour l'Eſtat ; heureux de ſe voir

Chef d'une Famille qui ſecondoit fi

bien fon zele dans les ſervices qu'il

rendoit inceſſamment à ſon Prince ;

heureux d'avoir eſtéchoiſy pour rem

plir la charge de Chancelierde Fran-

ce ,&del'avoir eſté par unRoydont

le juſtediſcernement eſt la marque la

plusincontestableda vray merite ; Et

heureux enfin pardeffus toutes chofes,

des'eſtremontré dignedes avantages

qu'il poffedoit. Il y a quelquesjours

que l'Académie Françoiſe l'alla ſalüer

en corps. Monfieur l'Abbé Flechier,

Directeur en charge , luy fit un come

pli-
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pliment tel qu'on le pouvoit de

l'Hominedumonde qui penſe & qui

s'exprime le mieux. Ses Oraiſons

Funebres font des Chef-d'œuvres

qu'onne sçauroit voir fans en admirer

la netteté &la force, & il donneun

tour auxchoſes qu'il ſemble qu'il n'ap-

partient qu'à luyde trouver, Illoua

fans trop d'exageration les qualitez Ex---

traordinaires de Monfieur le Chance-

lier , parla dubonheurde ſe voirPere

d'un Fils qui estoit Premier Duc &

Pair Eccleſiaſtique , & dans une des

plus hautes Dignitez de l'Eglife ; &

tombant de la ſur les ſervices de

Monfieur le Marquisde Louvois , زا

fit connoiſtre de la maniere du monde

la plus délicate , que fi Monfieur le

Tellier avoit conſervé juſqu'icy une

penetration d'eſprit qui ſembloit ne

devoir plus eſtre de fon âge ,Mon-

fieur de Louvois dés ſon entrée aux

Affaires , avoit prévenu pardes con-

noiſſances avancées ce qu'il n'y avoit

qu'une longue experience qui luy

Es
duti
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dût faireacquerir. Commec'eſt par le

meriteſeul queMt. le Chancelier s'eſt

élevé au nouveaudegré de gloireoù

nous le voyons , les vœux de toute la

France avoient enquelquefaçon pré-

venu lajufticeque le Roy a voulu luy

rendre. C'eſt ce qui a fait dire fort

fpirituellementàM². Deſcourades.

Illuſtre le Tellier ,

Vous eſtes Chancelier,

Le Roy feul a fait cet Ouvrage,

Mais leRoyaume entier,

S'il euftfalu prier,

Eust donnéfonfufrage,

Cequejevousaydit des Lettresde

Chancelier dont Mr. le ProcureurGe-

neralademandél'Enregiſtrement,de-

vroit avoir eſté précedé de ce que j'a-

vois fait deſſein devous dire touchant

lesCeremoniesqui s'obſervent àl'ou-

verturedu Parlement apres les Vaca-

tions. Pluſieurs en parlent ,&peu de

Gens les ont affez examinéespouren

faire un juſte Détail. La matiere eſt

belle,&tout ce qui s'y eftpaffécetre
こ an-
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annéemerite voſtre curiofité; maisje

fuiscontraintd'attendre au Mois pro-

chain à la fatisfaire , n'ayant pas le

temps de vous écrire tout ce que je

voudroisſurun fi ample ſujet. J'avois

veu prendre le chemindes Quartiers

d'Hyver aux Ennemis. Je croyois y

mettre auffi le Mercure, &que jene

vous parlerois pendant quelques Mois

quedeGalanteries,de Comedies& de

Bals; mais les François infatigables

ſousun Prince qui veille ſansceſſe au

bien & à la gloire de fon Eftat, ne

peuventdemeurer en repos en aucun

temps. Ainſi je me vois obligédeles

fuivre , quoyque ce ne puiffe eftre que

deloin , &c'eſt par cette raiſon que je

nepourrayvous rendre un compte auf-

ſi exactqueje le voudrois des ſurpre-

nantes actions par leſquelles ils ontfi-

nylaCampagne.

Apres laglorieuſe Journée deCo-

keberg , les Ennemis demeurerent fi

confternez , qu'ils ſe laiſſerent battre

par divers Partis. M. de Créquy fit
E6 don--
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donnerordre auGouverneur de laPe

tite-Pierre d'en envoyer par derriere

l'Armée ennemiequien futincommo-

dée. Il fit auſſi brûler les Fourages de

tous les lieux d'où ils en pouvoientti-

rer,&les inquieta tellement, qu'apres

les avoirbatus engros,onpeut dire (fi

cen'eſtpointabuferduterme)qu'il les

batit encoreendétail.Dépuis cetemps

là, ils ne ſçeurent plus ny cequ'ils fai-

foient, ny cequ'ils vouloient faire. Ils

manquentde Fourages , en vont cher-

cheràhuit lieuës ,&cesGensqui de-

voient tout prendre , craignent qu'on

neleur prenne Sarbruk. Ilss'éloignent

peuà peudenoſtreArmée. Mr. Jac-

quiertombe malade, tout le monde

fait des vœuxpour luy; mais les ordres

font ſibiendonnez,que les Noſtres ne

manquantderien, nereçoivent aucun

préjudice de famaladie. Mr. de Cré.

quy prend le Fouragede quatre Villa

gesdes environs de Strasbourg. On

luydépute pour luyenfaire des plain-

tes. Ilrépondàceux qui enfont char

geza
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gez, qu'il faut qu'il ſe ſerve dece qui

eſtàportée, qu'ils l'ont bien voulu, &

qu'il empeſchera le deſordre. Il en-

voyeen effet ſesGardespourl'empef-

cher. Les Ennemis n'ont que duBled

de Turquie & de la Paille ; & apres

avoir eſté chez. eux ſe rafraiſchir &

prendredu monde , des munitions&

del'argent , ils viennent ſe ruinerde

nouveau. Ils apprennent qu'on a bla

mé à Vienne l'imprudence qu'ils ont

euëd'engager unCombat à la Journée

deCokebergcontre la MaiſonduRoy,

celle de l'Empereur (dont en cette

Occaſion les Cuiraſſiers faiſoient par-

tie)n'eſtant pas capablede luy reſiſter.

Pendant qu'ilsfongent à aller prendre

leurs Quartiers d'Hyver , on réſout

d'affieger Fribourg. Oncachece def-

ſein. Les meſures ſont priſes à la

Cour& à l'Armée. Rien ne ſe dé-

couvre du Secret , rien n'en échape.

Les Ennemis croyent qu'on va àSar-

bruk , & on fait tout ce qu'il faut

pour les entretenir dans cettepenſée,

Ils
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Ilsy envoyent des Troupes. On en

fait avancerdeFlandrepour les mieux-

tromper. Admirez cette conduite.

Tout agit , tout marche, & rienne

paroiſt. Avant que d'entrer dans les

particularitez du Siege, il eſt aſſez à

propos de vous faire connoiſtre l'im--

portancede laPlace. Elleestoit autre-

fois la Capitale du Canton Catholi-

que appellé le Canton de Fribourg.

Sa ſituationeft en partie ſuruneMon-

tagne, &enpartie ſurlepanchantde

cetteMontagne. La Riviere deSana

F'environne preſque entiere , & luy

fert d'un large Foffé, qui fait la fé-

paration d'ungrand Fauxbourg. Ce

Fauxbourg a ſes Portes& fes Murail-

les, & fe joint à laVille par trois

grands Ponts qui donnentcommuni-

cationdel'un à l'autre. C'eſtdu coſté

delaRiviereoù Fribourg eſt au Midy

ſur le panchant de la Montagne. La

Montagne eſt de l'autre coſtéavecdes

Rochers eſcarpez en façondehaute

Muraille aubord decettemefineRi--

viere,
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viere,en forte qu'il n'y a point à crain-

drequ'on lespuiſſe eſcalader. LaVil-

le eſt ſpatieuſe. C'eſt un Eveſché ,

&laplus conſidérable des trois Uni-

verſitez des Terres de l'Empereur.

On l'a fortifiée d'une maniere qui

l'auroit renduëimprénable à d'autres

qu'à des François. Elle a deux Foffez

où il y a des retenues d'eau , deux

Murailles avec des Tours , & une

grande Redoute depierreplus élevée

que la Citadelle, qui eft de quatre

Baſtions fur la hauteur. Cette Place

aeſtéjugée d'une telleconféquence,

que l'ordre eſtoit donné de lever le

Siegede Philisbourg , plutoſt que de

la laiſſer perdre ſi onl'euft attaquée

pendant ce Siege. Je ne vous feray

pointunlongDétaildeceux à qui el-

le a appartenu ; je vous diray ſeule-

mentqu'elleeſtpreſentement àl'Em-

pereur , &qu'onne peut l'entendre

nominer fans fe ſouvenir des grands

&prodigieuxExploits qu'afaits autre-

foisMt.lePrinceenAllemagne,lors

qu'il

1
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qu'il n'estoit encor que Duc d'En

guien. La priſe de cette Place eſtoit

d'autant plus importante pour nous ,

qu'eſtantdans lePays de l'Empereur ,

ne ſçauroit avancer ſur les Terres qui

nous appartiennent, qu'on n'enfalle

auſſitoſt demeſine ſurcelles qui font à

luy.Joignezàcelaque Fribourg eltant

fort grand , ony peutmettre ſept ou

huitmillehommesenGarnifon, dont

unepartie ſeratoûjours preſte à la de-

fendre , tandis que l'autre s'étendra

dans lePaïs. De petites Places pareil-

les àPhilisbourg ne ſont pas ſi avanta-

geuſes. Cenefont quedes Fortereſſes

qui ne pouvant contenir un fi grand

nombre de Troupes, ne peuvent faire

de ſi grandes executions. D'ailleurs

Fribourg affureBrifac que lesEnnemis

menacentdepuis fi longtemps,&àl'a-

venirils parleront peut-eſtre moins de

l'affieger , que de reprendre cequ'ils

ont perdu. Cette Place nenous met

pas ſeulementenpouvoirde faire con-

tribuerla Suabe; mais elle nous donne

moyen
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moyend'entrer dans les Païs Heredi-

taires , & ofte à l'Empereurunepartie

confiderabledeſesRevenus,eſtant cer-

tainquelapluſpart des Penſionsqu'il

donnoit àſesOfficiers étoient aſſignées

fur cequ'il retiroit de Fribourg. Le

Pays eſt fort remply de Nobleſſe , &

n'agueresde Paiſansqui nefoientri

ches. La Place n'eſt commandée par

aucune Ville, & elle commande à tou-

tescellesdesenvirons. Sapriſe rompt

les meſures desEnnemis, leur fait qui

ter leursQuartiersd'Hyver,&lesobli-

ge aen chercher d'autres. Adjoûtez à

ces avantages , celuydenous eſtre ren-

dusmaiſtres d'une Place où font tous:

lesMagaſins donton auroit eu beſoin

pourle Siegede. Brifac. Cependant fi

lesdifficultezaugmentent la gloire, on

peut direqu'iln'ya rienqui égale celle

desFrançois. Ilsnes'attachentjamais

àdes Entrepriſes faciles ,& les Places

qu'ilsontattaqué cetteannée onttou

jours paſſé pour imprénables. Fri-

bourg l'euſt eſté ſans doute pour

d'autres

pe
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d'autres Ennemis que pour eux ; &

quoy qu'elle neſoitpas auffiforteque

Valenciennes , Cambray , & S. O-

mer , mille difficultez en devoient

rendre la Priſe impoffible. C'eſt une

Ville environnéede Défilez qui devo-

ientempeſcherde l'affieger , fi les Im-

périaux n'euffent pas manquédepré-

voyance; & toutePlacedont on peut

empeſcher le Siege , peut pafier pour

imprénable. Sa fcituation ſur le pan-

chantde laMontagne , pouvoit don-

ner lieu de lamieux détendre. Elle

avoit des Munitions de guerre & de

bouche , & un Commandant qui a

toûjours paffé pour avoirde la condui-

te& du cœur. L'Hyver avoit com-

mencé depuis longtemps encePaïs-

là ; il y avoit plus de trois ſemaines

qu'il eſtoit couvert de nége ,&cepen.

dant on réſout d'inveſtir Fribourg.

On nepeutdire qu'on ait prévenu les

Ennemis , pour ſemettre en campa-

gneavant la Saiſon ; qu'ils n'avoient

point deTroupes fur pied , & qu'on
eſtoit



GALANT. I113

eftoit éloigné d'eux. Le contraire eft

connudetout lemonde; lesArmées

eſtoient proches l'unede l'autre , &

la leur eſtoit forte quand onaformé

ce deſſein. Mais dequoy ne vient on

point à bout , quand ce qu'onentre

prend eſtbien digeré ,& qu'on execu-

teavec beaucoup de valeur&decon-

duitedesOrdresenvoyez avecde pru-

dentes reflections ? Mr. le Mareſchal

deCréquyapres avoirdonné aux En-

nemis la jalouſiedont jevous aydéja

parlé , fait courir le bruit dans fon

Camp, qu'il attend pourle quiter ,

que le Prince Charles ait décampé.

Cependant ilpart une heure apres , &

ſerendàBrifac avec une diligence in

croyable. Il avoit donnéordre qu'on

fiſtunPontdeBateaux furle Rhin. Il

fut achevé endouze heures par les or-

dresdeM.deViſſac.Cet illuſtreGe-

neral ayant veu que toutes les choſes

qu'il avoit eu ſoin de faire préparer

eſtoient en état, ordonnaunDétache-

ment de quinze Maiſtres par Compa-

gnie,
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gnie , & Mr. de Lançon Lieutenant

General eutordrededemeurer avec le

reſtede la Cavalerie dansdes Quar-

tiers depuisScheleſtatjuſques à Brifac.

Admirez la conduite de M. deCre-

quy. Ils'éloignedes Ennemis ſans en

éloigner ſes Troupes. Elles couvrent

encor Brifac & Scheleftat , & il ofté

auxEnnemis lemoyende faire aucune

Entrepriſe pendant qu'il affiegeraFri-

bourg,encasqu'ils ne veulentpas ten-

terde le ſecourir. Aprestant d'ordres

auſſi judicieuſement que ſecretement

donnez, Mt. le BarondeMonclar part

àdixheuresduſoiravecuneBrigadede

Cavalerie , lesDragonsdeduFay, &

cinqBataillons quecommandoitM.

d'Aubijoux , afin d'inveſtir Fribourg .

Le reſte de l'Armée défila àla pointe

dujour ſur deuxPonts ;&d'abord que

les autres Troupes ordonnées pour

cetteExpedition eurent paffé , M². de

Créquy ſe mit àlateſte dela Maifon

duRoy. Jevousaydéja marquéqu'ily

avoit desDefilez pour arriver à Fri-

bourg.
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bourg. Mr. le Mareſchal deCrequy fit

couper beaucoup de Bois qui les ein-

baraſſerent detelleforte,que lesenne-

mis n'auroient pû lespaſſer ſans beau-

coup depeine,& fans grande perte. Le

voila devant Fribourg. Si ceux dela

Place furentétonnez devoir qu'on les

affiegeoit , les Affiegeans ne lefurent

pas moins , de connoiſtre le deſſein

qu'on avoit pris , le ſecret ayant eſté ſi

bien gardé, qu'ils n'avoient ſçeujuf-

ques-là en quel lieu on les menoit.

Quand cetteNouvelle fut publiée à là

Cour , le General Major Harang (qui

commevous ſçavez avoit été pris dans

laJournéede Cokberg) dit qu'il eſtoit

impoſſible que le Siege fut veritable, à

moins quel'Arméede l'Empereur fon

maiſtre n'euſt eſté entierement défai-

te. Etquandil apprit qu'onnes'eſtoit

pointbatu , il admira la merveilleuſe

conduite du Roy , la prudencede ſes

Miniſtres,& l'ardeur infacigablede ſes

Generaux.Toutes lesTroupesn'étant

pasencor arrivées,Mr. le Mareſchal de

Cré-
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Créquy viſita la Place, les Poftes&

lesPaffages desenvirons, avantque de

faire ladiſpoſitiondes Quartiers. Les

Ennemis brûlerent un deleurs Faux-

bourgs ,&tirerentpluſieurs voléesde

Canon fur les Troupes lesplus avan-

cées. Mr. d'Aubijoux ſe logea avec

les cinqBataillons dans leFauxbourg

brûléducoſtéde lagorgede laMon-

tagne , où l'on réfolut defaire l'Atta.

que. Ilpouffa meſime unLogement

aveccinquante Hommes, à quelques

pasduFoffé. Les Ennemis firent un

affez grand feu. Iln'y eut quevingt

Soldats tuez &bleſſez , un Capitaine

d'Orleans tué , & un de Feuquieres

bleffé. Le lendemain le reſte des

Troupeseſtant arrivé , Mr. le Mare-

ſchal diſpoſa les Quartiers dans l'or-

dre ſuivant , afin que les Troupesne

fouffriffent point.

Dif-
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Diſpoſition des Quartiers de l'Arméede-

vant Fribourg le 10 Novembre.

M. de Choiseuil,

Monfieur de la Feüillée,

M. de Hautefeüille,

Eſtoient à Vendeling, avec lesBriga-
des

Dela Maiſondu Roy,

De Bulonde,

Etde la Ferté.

M. le Marquis deGenlis,

M. deRenty.

M. le ComtedeRoye,

EtM.de Boquemar,

Eſtoient à Lehen , avec lesBrigades

DeBeaupré,

De Vivans,

DeBoiſdavid,

Etde Vendoſme.

M. le Baron de Monclar,

EtM. le Marquis de Lambert,

Eſtoient à Betzenhuls , avec les Bri--

gades
De
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De Moreüil ,

DeDugas.

EtdeJoſſau.....

M. le Comtede Maulevrier Col-

bert ,

Et M. leComtede Broglio ,

Eftoient àZering, aveclesBrigades

De S. Loup ,

DeBertillac ,

:

Et les Dragons de Liſtenay

EtdeTeffé.

Mr. le Comte de Schomberg eſtoit

àHerdem , avec les Brigades

De Novion ,

Etde Nefle.

La Brigade de Mr. d'Aubijoux

eſtoit à Viter , Fauxbourgbrûlé.

Les Dragons duRoy&dedu Fay

eſtoient a Neter; EtlaBrigade dela

Valette, a Gunterſtal & aDelhuts .

Apres cette diſpoſition , il changea

P'ordre qui avoit eſté donnépour l'ou-

verture
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1

verture de la Tranchée , & voulut

qu'on l'autre coſté de la Ville , laif-

fant laMontagne àgauche. Ilfit con-

ferver le premier Logement pour

fervir de fauffe Attaque. Le mefme

jourM. leComtedeSchomberg em-

porta l'Epée à la main , deuxRedou-

tes avancées fur la hauteur du Cha-

teau, Il eſtoit à la teſte detroiscens

Hommes , foûtenus des Brigadesde

Normandie&de Nofle .

1

LaTranchée fut ouverte à l'entrée

- de la nuit. Les Officiers Generaux

eltoient M. le ComtedeMaulevrier

Colbert , &Mr. de la Feuillée&de

Boiſdavid.Mr.leMarquis deHarcour-

Bévron commandoit deuxBataillons

de Picardie, Deux autres de Cham-

pagne prenoient les ordres d'undes

1-principaux Officiers de ce Corps.

| Comme les François font intrépides

&accoûtunmez àvaincre,& qu'on vou-

loit venir promptement à boutde cet-

te Entrepriſe , on ne fulvoit point la

pratique ordinaire , qui eſt d'ouvrir la

Tom.IX. F Tran-

1.
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Tranchée fort loin de la Place, Elle

futcommencée affez pres , &on tira

unegrande Ligne paralelle à la portée

duPiſtolet. Les Bateries qu'on avoit

dreſſées lanuit, tirerent à la pointe du

jour. Elles ruinerent des Flancs&des

Embraſures par où lesEnnemispou-

voient tirer. LaGarde de la Cavale-

rieeſtoit commandéeparMr. de Neu-

chelles Lt. des Gardes du Corps. On

perdit quelques Officiers ſubalternes .

Mr. le Comte deBuffayundes Lieu-

tenans Generaux de l'Artillerie , &

Mr. de Culan Colonel de Picardie ,

furent tuez.

Les Bataillons de Normandie ,

Feuquieres , la Marine, &Vaubecour,

releverent laTrenchée la nuitduonze

audouze. Mr. le Marquis de Choi-

feüil , Mrs. lesComtes de Broglio &

d'Aubijoux, eſtoient de jour, Onpré-

para toutes choſes pour ladeſcente du

Folfé,&onſecontentadeſelogerſur

lebord,parcequ'on letrouva large&

difficileàcombler.On
n mit encor quel-

ques
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ques Pieces enbaterie par les foinsde

Mr. leMarquis de la Freſeliere. Elles

furent tres-bien ſervies , & Monft. le

Mareſchal de Créquy pafla la nuit à

ſon ordinaire , c'eſt à dire dans la

Tranchée. Comme le clairde Lune

eſtoit grand, nous perdîmes quelques

Gens cette nuit-là. Mr. delaTillaye

Lieutenant Colonel duRegiment de

Normandie , Officier d'un merite fin-

gulier, fut tué. Mr. d'Affonville Ayde

deCamp deM.deCréquy,& Mr.de

Roquefeuille Enſeignede ſesGardes,

furent bleſſez. On fit une Bréche de

quarante pas par lehaut , apres laquel-

leonſommaleGouverneur , qui fier

d'avoir appris ſon Meſtier parmy les

Troupes de France , répondit qu'un

Hommecomme luy ne ſe rendoitpas

aupremierAflaut.

La Tranchée fut relevée lanuitdu

douze au treize , par Mr. le Comte de

Roye , M. de Boquemar ,& Mr. le

Chevalier de Novion , avec le Batail-

lons d'Auvergne , de Bretagne , &

1

F2 de
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:

de Dampierre. On travailla à une

nouvelle Sape& àune autre Baterie

qui voyoit laBreche à revers ,& on

élargit lesTravaux.

Letreize au foir, les OfficiersGe-

neraux qui releverent la Tranchée ,

furent Mrs, les Marquis de Genlis, de

Renty, & de la Ferté, avec lesBa.

taillonsd'Orleans , de laCouronne,

&de la Freſeliere. On avança fort

par les Sapes , & l'on travailla àune

Mine. Mr. le Marefchal deCréquyal-

la luy- mefine reconnoiftre la Bréche

&réſolutde tenterunLogementdef-

fus , ayant reconnu que lesEnnem's

ne travailloient point derriere. Des

Gens détachez avecdesTravailleurs,

defcendirent dans le Foffé avec des

Echelles , & monterentàlaBréche à

quatre heures. Elle ne fut défenduën

queparungrandfeuque firent lesAf-

fiegez des maiſons qu'ils avoient per-

cées.Onlapaffa malgré cet opſtacle.

Ceux qui fe rencontrerent dans les

Ruës furent tuez. On approchadela

Porte
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PortedelaſecondeEnvelope, LesBa-

taillons d'Orleans &de la Freſeliere

seurent ordre deM. de Créquyd'er-

trer par la Bréche pour ſoûtenir les

Gens détachez . Mr. le Marquis de la

Ferté & Mr. de Tracy ſe ſaiſirent

desPoftesavancez avecbeaucoup d'in-

trépidité,&ymirent des Soldats. Mr.

le Marquis de la Ferté fut blefléen

cette occafion. Mr. le Marquisdela

Freſeliere le fut auffi lemeſmejour ,

en donnant ſes ordres avec ſon activi-

té ordinaire , pour faireavancer une

Piece de Canoncontre laPorte, qui

ſetrouvabouchée de fumier.

LaTranchéefutrelevéepar lesRe-

gimensdeVendofme,laFerté, Con-

-dé,& la Fére, Les Officiers Generaux

eſtoient Mr. le Comtede Maulevrier,

Mr,leMarquisdeBouflairs ,&M².le

Ducde Vendofme. Mr. deCrequy

voulut preffer l'Attaque de la Villes

&pour cet effet, pendantque leCa-

nonbatoit en Bréche , ilordonna au

Regiment de la Ferté qui avoitlateſte

dela
F3



124 LE MERCURE

deladroite,de faire un Logementſur

lebordduFoſſé,&meſme ladefcen-

te,& à celuyde Vendoſme , defaire la

meſme choſeſurlagauche. Commele

terrain eſtoit tout pavé , onne pût ai-

fémentremuerla terre,& il falut por-

teravec ſoydequoyſe loger. Il ne ſuf-

fit pas d'eſtre François pourofer ten-

terunepareilleEntrepriſe, il fauteſtre

néſous leRegnede Louis XIV. dont

l'exemple n'inſpire quedes prodiges.

Mr. de Laubanie Major du Regiment

de la Ferté , y fut bleſſé d'un autre

coſté. Mr. le Comte de Schomberg

s'empara d'un Ouvrage de terre qui

couvroit la Redoutedepierredontle

Chaſteau eft commandé,&un peu a-

pres ilſe rendit maiſtre decetteRe-

doutepar le moyendedeux Pieces de

Canonque les Anglols avoientguin-

dées, dont ils furent bienrécompen-

ſez par M. le Mareſchal de Créquy.

LepremiercoupdeCanonemportala

teſte de celuy qui commandoit dans

cetteRedoute,dont lapriſeavançafort
: celle
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celle delaVille.On tenta deux Loge-

mens pour ſoûtenir celuyqu'on avoit

fait aupres du reveſtiſſement duFoffé.

NoftreGeneral nevoulut pas les faire

achever , parce qu'il faloit aller à dé-

couvert , & eſſuyer le feu du canon

chargé à cartouches. C'eſtoit en plein

jour,&cependant l'ardeurdesTrou-

pes eſtoit ſigrande , qu'on eut toutes

lespeinesdumondeà les faire retirer.

Le Bataillon de Vendoſme fit mer-

veilleen cetteoccaſion. Mr. Limbaut,

qui eneſt Lt.Colonel ,y fut bleſfé. II

eſt impoſſiblede faire voir plus d'itré-

pidité&plusdeconduitequ'en fitpa-

roiſtre Mr. le Ducde Vendoſme;lepé-

ril ne l'étonnoit point, il eſtoitpar

tout , il animoit les Soldats , & l'on

peutdirequefon exempleſervit beau-

coup. Mr. de Créquy fit tout diſpo-

fer pour l'Affaut .Les ennemis l'appré-

hendérent, &batirent la chamade. Ils

envoyerent un Oſtage , & reçeurent

en ſa place Mr, de Courvaillon Lieut.

Colonel de Condé. La Négotiation
duraF4
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dura quelque temps. On permit aux

Officiers d'aller voir la Bréche. Le

Gouverneur demanda deux Pieces de

Canon ; on luyen accorda une , & la

fecondefutdonnéenconfiderationdu

Marquis de Baden. Les Articles ordi-

naires ayant eſté dreſſez , les Ennemis

livrerentunePorte de la Ville, & une

duChaſteau. Il n'étoit pas neufheures

dumatin. LaGarniſon qui eſtoit en-

cor de quatre cens Chevaux , & de dix

ſept cens Hommes de pied , fortit à

midy,& fut conduite à Reinsfeldt.Mr.

d'Oſſonville partit auſſitoſt par l'ordre

deM.leMaréchal deCréquy,pour al-

ler rendre comere Royduduprompt

fuccés decette ſurprenanteEntrepriſe.

Cettenouvelleconqueſtevafournir

aux beaux Efprits une ample matiere

d'écrire. Voicy ce qui mevientd'eſtre

envoyé. Liſez , Madame. Ces Vers

font dignes de celuy qui les a faits.

Vous avez déjaveudebelles choſesde

luy,&vous enconviendrez , quand il

me ſera permis deyous lenommer,

SUR
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SUR LA PRISE

DE FRIBOURG

Onditquetous les Roisfont les vives Images
Del'Eftre indépendantqui reçoit nos hom-

mages,

Etqu'un écoulementde la Divinité

Faitfur lefrontdes Rois brillersa Majefté.

Maissijamais un Roy dansſatoute-puiſſance
ApûflaterJon cœurde cettereſſemblance,

C'est leRoydes François, cepremierdesMørtels,

Qui denos vieux Héros renverſe lesAutels,

Qui tientJousſes Lauriers leursPalmes étouffées,

De cesfauxDemy-Dieux détruit tous lestro-

phées,

:EtprépareuueHiſtoireàlaPofterité,

Quinepeut espérerquel'incrédulité.

Lors que LOUIS paroiſt dansunepaixpro-

fonde,

Son ame eft occupéeàgouverner leMonde,

Etlesſoinsaffidusdeſonplus doux repos

Guident les mouvemensdecentmilleHéros. (re,

CeuxquivontfousſonNomde Victorre enVictoi-

Brillans desesrayons,&couvertsdefagloire,

Sont toûjours agiſſansfur laTerre&les Mers,

Etcraignent le reposplusquetous les dangers.

Créquy,c'estoit afſſez d'avoir dans taCampagne

Arreftéles effortsdecesRoysd'Allemagne,

Etd'avoirfait connoistre àtant de Souverains

Celuy queveut leCielpourMaistredesHumains..
Chaque
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Chaque instant chaquepasvaloit uneConquestes

Maisde tantde Laurierstu veux charger laTe-

ſte,

QueleSort de laGuerreavectousſeshazars

N'ait plus pour toy defoudre , & t'égale aux

Céfars.

LeSiegedeFribourg , cette hauteEntreprise,

Apeine estoit connu, quand onàſçeusapriſe;

EtceuxquichezlePrinceavoientquelques accés,

S'informantdudefſfein , ontappris lefuccês.

Vy,gloire des François , vyHérosmagnanime,

Seurdetout noſtre amour , de toute noſtre eſtime ;

Maisenvivantpournous,connois cequetuvaux,

Etménagetesjoursparmytantdetravaux;

Nenousforcejamaisàregretter unHomme

Que Fabrice enviroit , s'ilrenaiſſoit dans Rome,

Et laiſſeprofiter les Peuples ſanseffroy

DesSoins d'un grand Sujet ſous les Loixd'un

GrandRoy.

Ce Madrigal d'une Perſonne de

qualitéſurle mefmeſujet, meritebien

que vous le voyiez.

Quelquesbraves quesoient les Soldatsd'Al-lemagne,

Etceuxquifontnourrisſous les armes d'Espagne,

Onnevoit qu'en Eſté leurs plu vaillansGuer-

riers.

Dans labelle Saiſon tout le monde moiſſonne ;

Loüis ſeul en Hyver, au Printemps , dans
l'Automne,

(Lauriers.
Sur l'Empire , en tous lieux , sçait cueillir des

C'eſt
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C'eſt affurément quelque choſede

furprenant , que d'avoir ajoûté Fri-

bourgdans le commencementdel'Hy-

ver, aux conqueſtes qui avoient eſté

faites avantle Printemps. Si-toſtqu'il

fut pris , Mr. le Mareſchalde Créquy

yfit tracerdenouvelles Fortifications.

Mr. le Marquis de Lanıbert Mare-

ſchal de Campy doit commander ,&

Mr.de S.Juſt ſous luy. Il eſtoit Lt. de

Roy dans Philisbourg. Il ade la con-

duite, & fçait faire valoir les avanta-

ges que donnent lesPlacesdecette

importance. Mr. de Créquy ne de

meura pas longtempsdans celle cy.La

Victoire l'appellant ailleurs , il ymena

laMaiſonduRoy. Mr. le Marquis de

Genlis,&Mr. le Comtede Broglio ,

eſtantde jour , ſe mirentà lateſte de

l'Armée. Mr. le Marquis de Villars

qui commandoittrois cens Hommes

avancez,rencontra pluſieurs Regimens

deCavalerie ; il en batit l'Arrieregar-

de, qu'il poursuivit longtemps avecla

mefme vigueur&la mefme conduite

qu'ilF6
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qu'il a déja fait paroiſtre pluſieurs fois

pendant cette Campagne , quoy qu'il

foit dans une grande jeuneſſe. Il fit

plus de ſoixante Priſonniers , entre

leſquels estoient deuxCapitaines , &

il y eut environ quarante Dragons

tuez. Nous euffions pouffénos avanta-

ges plus loin , finousn'euffions point

eſté dans une gorgede Montagne où

lesTroupes avoient beaucoup depei-

ne à paffer. Les Ennemis en eurent

plusde temps pour fuir. On priten-

fuite la Ville&le Chaſteaude Walk-

vik , qui ſe rendirent apres avoir eſté

fommez. On y trouva une grande

quantité de toute fortedeProvifions.

Cette Place eſt à deux lieues de Fri-

bourg dans uneVallée qui conduit en

Suabe.

Je ne puis quiter l'Armée d'Alle-

magne,fans vous dire que les démef-
lez du Prince Charles&deMonfr. le

Duc de Vendoſime dont je vous ay

parlé, ne regardent que les intereſts

du Roy&de l'Empereur. Ils confer-

yent
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vent une parfaite eſtime & une fort

grande honneſteté l'un pour l'autre.

Monfieur de Vendoſme , comme un

desplus proches&des plus illuftres

Parens de la Ducheſſe de Lorraine ,

luya toujours rendu ſes devoirs , &

l'a viſitée ſouvent à Strasbourg. Si

ses Princess'y rencontroient , ils fe-

roient comme nos Braves de l'une&

de l'autre Armée , qui apres s'eſtre

régalez malgré la diverſitéduParty,

ſe batent au ſortir desLieux où l'on

obſerve la Neutralité comme s'ils ne

s'eſtoient point connus auparavant.

Pendant qu'on s'eſt rendumaiſtre

de Fribourg , Monfieur le Mareſchal

deHumieresn'eſt pas demeure inutile

en Flandre. Il a pris le Chaſteaude

Boffu. Il auroit falu autrefois faireun

Siegedans les formes pour unepareil-

leConqueſte; mais les François d'au-

jourd'huyvont plus viſte, &rienn'eſt

capablede les arreſter. :

Il nemereſte plus, Madame , qu'à

vous parler de l'Enigme deuna der-
niere
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mere Lettre , dont il est vrayque vos

Amies ont trouvé le mot. Celle de la

Lettre Rles devoitempêcherde croi-

re qu'on en euft fait une ſeconde fur

une autre Lettre del'Alphabet , mais

jevoybien qu'elles ne ſe laiſſentpas

aifément embraſſer. Vous nesçauriez

vous imaginer combienj'ay reçeud'a-

greables Lettres là deſſus. Jevousen

feroispart, fi elles ne m'eſtoient pas

trop avantageuſes. J'enayunedequel.

quesDamesdeParis, àqui jeſuisbien

fâché d'avoir à dire pour réponſe

qu'elles ontperdula difcretion,&que

l'Abbédontelles meparlent adeviné

juſte. Vous voyez par là que l'Enig-

me a fait fairedes gageures. Detres-

ſpirituelles Provinciales m'ont auſſi

écritdeNoyon&deLyon; maisce

qu'elles m'ont écrit eſt ſi obligeant

pourmoy , que je n'oſe lerendrepú-

blic. Les dernieresdattentfort ingé-

nieuſementdela Villed'V' , &medi-

fent qu'elles ne ſe ſont pas mal trou-

vées d'avoir conſultéApollonius au
lieu
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lieud'Apollon. S'il elt auffigrandSor-

cierqu'ellesveulent que je le croye , je

tâcheray d'y trouver accés pour ſça-

voir qui font deux belles couſinesde

Poitou dontj'ayreçeudesLettres tou-

tes charmantes.Jedis belles, parcequ'-

cllesme paroiſſent trop galantes pour

n'avoir pas autant de beautéqu'elles

ont d'agrément à s'éxprimer. Si j'y

puisreüffir, Madame,jevous en feray

lePorrrait lapremiere fois queje vous

écriray,&jem'imaginequeje leferay

affez reſſemblant. Jeſuisdéja convain-

cu qu'elles ontautant d'eſprit qu'on en

peutavoir , & à leur maniere d'écrire

il nem'eſt pas difficile de connoiſtre

qu'ellesfontdeQualité.

Je reviens àl'Enigme. VosAmies

n'ont pas ſeules deviné qu'elle n'eſt

rien autre choſequela Lettre V. Outre

toutes les Lettres que vous voyezqui

m'ont eſté écrites là-deſſus , j'en ay

reçeu pluſieurs Explications en Vers

queje ne vous envoye point , par la

crainte derendre l'Article trop long,

11
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Ily a entr'autres unSonnet quiaeſté

fait pourdes Dames qui obligerentun

Hommede qualité qui a longtemps

ſervy dans les Armées , à le faire en

leur preſence. Il eſt tout pleind'ef-

prit , & fait connoiſtrefort ingenieu-

ſement que la Lettre V adegrands

avantages , puis qu'elle ſerencontre
aumilieu duNomdu plus grandRoy

de la Terre.

Autre Enigmeà propoſer auxBel-

les Perſonnesàqui vousfaites part de

mes Lettres. Elle est unpeu longue ,

mais je latiens juſte ; & vous vous

fouviendrez , s'il vous plaiſt , que

j'en attens l'explication fur chaque

Article. Je vous feraypart de celles

qu'onme donnera.

ENIGME
t

un vafte Corps, composé deParties

J
Efuis

Inégalement afſferties,

Avantquej'en fuſſeformé

ToutesSeparémentavoient efte
Etje neme trouve animé

Quedecequifans moy lestenoitanimées.

1

formées ,
:

Ma
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Mes membres ontestésans nulordreconstruits

Point de Teſte en mon Corps ; pour des Bras,

i'enfourmille ,

Par eux je fais cequejequejepuis,

Etpour lanaiſſance, jesuis

D'illustretout enſemble&deBaſſe Famille.

urgroffir.Iefais tous mes efforts chaquejourourpourgro

Croyant me rendre formidables

Maissi pourla groſſeuranmevoit réüſſir,

Bienloind'eneſtre redoutable ,

Plusjeparois énorme en épaisseur, :

Plusje me montrefoible , &fais voirquej'ay
1

peur.

Outrequ'avecle tempsmesMembress'agran-

diffent ,

Quelquefois tout-à-coup il m'envient denow
veauxs

Etcamine àmes besoins cefont'euxquifournis

fent

Souventjelesjepare, & me mets par morceaux.

Chacundeſoncosté marche , agit , feremuë ,

Et lorsquedurepospourmoyl'heure estvenuë,

Etqu'en les raſſemblant je cherche àmenour-

rir ,

lefuisfimalheureux dans madiſette extréme ,

Quejenepuis trouver dequoy meſecourir,

Qu'enmebatantcontremoy-mesme.

Encertain tempsje suis ſeurd'expirer.

Maisfijem'entensbien avecchaquc Partie

Qui
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Qui composemonCorps &mefait respirer,

Jepuisme racheterlavie.

Quelques soins que j'employe à conferver ce

Corps,

Quelquefoismalgré mesefforts

As'entredéchirermesMembressehazardent.

Legrand'eclat me bleſſe ,&jamaisdu Soleil

Lestropbrillansrayonscontremoynesedardent,

Quejen'ensouffreuntourmentfanspareil.

Je ſuis , Madame, voſtre,&c.

AParisce 30. Novembre 1677.

V

TA-
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